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Audite hoc Sacerdotes> et attendite Domus 
liraël» et Domus Régis aufcuUate: quia vobts 
Judicium eft » quoniam "^Laqueus faâi eftis fpe» 
culasiom et retc expanfiim fupet Thabor« 
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AVERTIiSSEMENT. 

j\ ous amns une fouie de diâion^ 
naires portatifs Jùr toutes les fcienees > 
fur les arts 5 & même Jùr des objets 
frivoles» Dans leftècle où nous'^fiivtons 
tm a travaillé de toutes parts: àfim" 
plifier les connoijfancest à* les rendre 
plus faciles & plus compendieùjès,^ À 
les mettre à la portée de tout le mon- 
de ^ cependant jufqu^à préjèitt on r^a- 
voit point encore tenté de. faire la 
même chofe pour la Théologie ^ quoi- 
qu'on Pait préjèntée quelquefois au pu- 
blic fius une forme très - abrégée ^ elle 
nen était pas devenue beaucoup plus 
claire pour cela j au contraire cette 
fcience divine rien a fouvent paru que 
plus embrouillée , & malgré ces fec ours 
les perfonnnes qui s'en occupaient k 
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plus jerteujement y qui en parlaient ^ 
piuïy.'qnijè mmtf oient ies plus zélées, 
pour elle j v Heu ont pas t^jùurs eâ de^ 
idéirhikn c^res^'é' "Uen- di^ittÛes.- 
...ijkftvfùur remé^ei' à ces ifteonv^ 
nieni que f(fç publte cet Ouvrage > qui 
pàa.\ être- Hgardé- tomme' urp Manuel > 
m ^r«de.meçam biologiques ^ fi 
,f mrveùt i comme, une Tli^ologie do 
poche. 9 dans Jaquelk (hacun trouvera 
firès promtement la folution de joutes 
ksix&Jfimités qui' pourrmem s*élever 
jw cette importante matière, A F aide 
de ce petit diUimnaire les grande (It 
les petits > les perfinnes éclair éee ainfi 
que. les plus fimples t les femmes mê-^ 
mesyjèront en état'^ de parler perti-r 
nemment d'un grand noml^re de queÇ- 
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tiomy . ^ jujqu^m m s*ét'oient éotftri 
qu^enviroméss : de nuages. 

On pfière donc que ce traoaHy qtd 
»'£jl qu\une tentative y ferarepifavo^ 
rabkment du public y & méritera fir^ 
tùut r approbation da Clergé ^ qui y 
trouvera tous fis droits établis fir «ne 
èafi inébranlable» En effit fi ce dic- 
tionnaire Je diflingue par qmlqiCm^, 
droit y cefl par fin. enchamement Ô* 
par Id liaifin des ihatières ^ au pre* 
mier coup d'oeil chacttn demeurera con^ 
vaincu que toutes Its/berités Théologie 
ques fint liées ^ il verra qu^ elles par- 
tent du Clergé comme d^un centre com- 
mun > dans lequel eUes finijfefii toujours 
par rentrer neceffairement. On fentita 
que toutes les parties de la Religion 
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p prêtÊtn dès fitmrs mfùtiéfs^d'oH 
rejùlte^m enchainemem complet de ve-> 
rites qui je. donnem un. appui ré^ipro-^ 
que, . \ En u^ inof on s^appevcevr^ jàni 
pvive .que les Théologiens font la Re^ 
hgimér que la Religion n'a jamais 
que:les.Tholàgims pour objet, Syftê- 
mé vraimm ' eejejie 'iêr. dont jamais rien 
firhyerre m peut altérer la. fiUdiiél 
Ce: principe fécond & lumineux Je 
trmmera jimout. établi dans le difcours 
préimmaire y &'tous les articles du 
diâibnnaire lie feront que le devçlop-^' 
per^ .■■■->■.•■ 

»••••• t^ntum fèries un^ursiquc 

DIS- 



DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Conftitues eos principes' fu^éi' omnem 
Urrani. 

Vous les ^(^l^lirez pour commatlder 
à'^^^iite la terrCr 

Ffaume 44. f-. 17. 



TOute peine vaut falaire. Les loix 
de léquité demandent quç danar 
une nation les citoyens foient récomjien- 
fés ou puni^ à proportion des avantages ^ 
qu'ils procurent ou àm maux qu ils font' 
à leurs concitoyens. L'intérêt général 
exige que les hommes les plus utiles foy- 
cnt les plus confidérés; que ceux qui font 
inutiles foyent honnis & méprifés > que 
ceux qui font dangereux foyent déteftés 
ôc châtiés. Ceft fur ces principes évident 
que nous devons régler nos jugemens. 
Les rangs; les prérogatives^ les honneurs 
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les ticheffes font des, récompenses ^e 
|a Cùciéiéy ou ceux qui la repreTentènt , 
décérneftt aux perfonnes qui lui rendent 
les plus importas fervkes ; ou dont elle 
a le plus de befoip : fi la Société fe trora- 
poitià-deffust fi elle accuinuloit Ijêrs mar- 
ques de fa reçonnoiffance for des perfon- 
nes indignes , inutiles ou dangereufes , 
elle fe nuiroit à elle-même^ & fâ con- 
duite extravagance vicndnoît infaillible- 
blement^ de quelqu'opinion fauffe ou de 
quelque préjugé. 

Ces principes font de nature à w'ctre 
conteflés par perfônne. Ils font fuivis 
dans routes les nations > qui par le^ avan- 
tages qu'elles accordent femWent recon- 
noitre toujours les avantages qu'elles re- 
çoivent elles- imêmes, ou du moins qu el- 
les attendent. Elles rendent leurs hom- 
mages aux Souverains j elles leur confient 
un pouvoir plus ou moins étendu > elles 
leur accordent des. revenus & des fubfi- 
àes $ parce qu'elles les regardent comme 
les fources du bonheur national y parce 
quelles veulent les dédommagerdes foins 
pénibles du gouvernement. Elles hono- 
rent les nobles .& les grands parce qu'el- 
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{es Us regardent comme les defen.'^urt 
de l'Etat^ comme des citoyens plus 
éclairés que les autres 6c capables de les 
guider en aidant le Souveraiif dans les 
travaux de radminidraiîpn. ErAri ces nat- 
tions ffioptreôt la vénération la plus pro« 
fonde aux Pcêcresy parce qu'elles lesre^ 
gardent > avec raifon 9 comme un ordro 
d horomes choills par la Divinité tnêœe 
pour guider les autres dans la voye da 
ralut> qai doit être l'objet des plu» 
ardens déiirs des peuples y clorrqu'il9 
fbnc alTez fages pour fentir la préférence 
que méritent les biens éternels ôc dura- 
bles fur les biens temporels 6c périiTables 
de ce monde, qui n'eu qu'un paflàge pour 
arriver à une vie beaucoup meilleure. 

La.B^eligion eil un des plus grande 
mobiles des hommes. Le*s Êiuffes Reli-» 
gions> qui font l'ouvrage de l'impofture^ 
partagent avec la vraye, qui eft l'ouvrage 
de la Divinité 9 le drijit dé faire des im- 
preffions vives ôc profondes fur l'efprit 
des nayons. Pénétrés de refpeâ pour une 
Divinité toujours incompréhenfible, agi-^ 
tés de craintes 6c d'efpérances » en un 
mot religieux > tous les peuples de la terr^ 
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entregardé les Prêtres comme les plas 
^utiles des hommes y comme ceux dont 
les lumières ôc les fecours leurs étoient 
ks plus nécefTaires; en confequence dans 
tout pays le Clergé constitua toujours le 
premier ordre de l'Etat ; il fut en droit 
de commander à tous les autres ; il jouit 
des plus grands honneurs » il fut comblé 
de richeffes , il eut un pouvoir iupérieur 
même à celui des Souverains, qui furent 
en tout tems obliges de fléchir le genou 
devant les Miniftres des Puiffances incon- 
nues qui recevoient les adorations deg 
peuples. 

: Prefqu en tout tems & partout les Prê- 
tres ont été les maîtres des Rois ; loin 
que le pouvoir fouverain s'étendit fur les 
Miniftres du Ciel , il fut obligé de lui cé- 
der } les Prêtres jouirent de la grandeur , 
de la confidération&del'impijnité. Sou- 
vent ils juftifiérent leur excès par les vo- 
lontés des Dieux, qui furent eux-mêmes 
à leurs ordres ; en un mot le Ciel & la 
. Terre furent forcés de leur obéir , & les 
Souverains ne trouvèrent d'autre moyen 
d'exercer l'autorité qui leur avoit été 
C£^n6ée> qu'en fe foumettant eux-mê- 



mes à Fautorité plus redoutable des Mi^ 
niftres des Dieux. 

Les Prêtres des Religions ^uiTes qua 
nous voyons répandues fur la terre jouii^ 
feht donc > ainfi que , les Prêtres de la 
vraye Religion 9 du pouvoir le plus illi-* 
mité. Tout efi bien reçu par les peuples^ 
quand il eÛ merveilleux ou lorfqu ilvioit 
de la Divinité ; ils n'exajcninent jamait 
rien d'après leurs Prêtres 1 qui font par-» 
tout accoutumés à commander à leur rai^ 
fon 6c à fubjuguer leur entendement. Ne 
foyons donc point furpris û nous voyons^ 
partout le Sacerdoce jouïr de privilèges 
immenfesi de richefles in^uifables^ d'u-^ 
ne autorité toujours refpeâée» enfin dp 
pouvoir même de mal faire fans en être 
puni. Nous le voyons en tout pays prei^ 
crire des rites > des ufage^» des cérémo^ 
nies quelquefois bizarres > inhumidnes> 
déraifonnables : nous le voyons tirer parti 
d'une fpule d'inventions que fur fa parole- 
Ton regarde toujours comme divines. 
Les Prêtres ont facrifié des hommes preC-* 
qu'en tout pays. 11 falloit rendre les Dieax 
terribles pour que leurs Miniftres fufTens 
fia plus reipeâés 6c mieux léçompenC^s. 
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lis ont introdtiit des ufages reîigiéuic titilesl 
à leurs plaifirs ^ à leur avariée & à leurs 
paffionsj enfin ils ont commis des crimes 
aux yeux des peuples 9 qui fous le charme 
où ils étoient) bien loin de lès punir y leur 
ont fû gré de learsf excès ôc fê font imâ* 
giné que le ciel leur deviendroit plus pro- 
pice à melure que leurs Prêtres feroiart 
plus criminels. , .^ 

- Chez les Phéniciens Afo/adi déiriàti^ 
doit qu on lui facrifiât dëè énfahs. Orî'lUi 
faifoit des facrifices fembkbïès-che^lbjf 
Carthaginois ) là Dééflc de idc T^àrtdé 
vouloit qu'on lui immolât ks' étrangers j 
le Dieu dès Mexicains exigebit"^ dés'mîl- 
lîers de viftimeS hqmaines ; Ùs Drincfei 
chez les Celtes fàcrifiôient les pïifonhiefsi 
de guerre. Le Dieu de Mahomet voùlbîc 
qu'on entendît fa Religion parlé fer Ôc pàï^ 
k feu, 6c par conféqucnt exigeoit qtfon 
lui facrifiât des nations entières. Enf^nî 
les Prêtres du Pieu vivant ont, coninife 
deraifon r plus fait périt dliommes pour 
lappaifer 9 • qtte les Prêtres' de toutes les 
nations enfemble h>h oiit jamais im^* 
iBoIé. : / 

En effet, ^ce "qui eft abùéôc ' crime dans^ 
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les {kiflê& Religions devient légitime Sé 
ùint dans la vraie Religion. Lé Dieiy 
que nous adorons e(l> fans doute ^ plus 
grand fie ne doit pas êcre moins redouta*- 
ble que les faux Dieux des Payens ; fcs 
Prêtres ne doivent être ni moins refpëâésv 
ni moins récompenfés que les leurs. En 
conféqùence nous voyons que les Minif- 
trest de Jeboeoah j (ans s'amufer à fouiller 
dans les entrailles de quelques, viâimes j 
feit. d'hommes foie d'animaux > ont tout 
d'un coup Élit égorger des villes » des ar- 
mées9 desnationsbenrhonneurdetavr^ie 
Divinité; ce fut> (ans doute j pour prou* ^ 
ver fa fiipérioritd' ÀC pour nous; pénëifter 
di) fiwt refped qui ^ dû à fes Minifhres. 
Aiçâloia de leurfsire un crime de ces 
facrificês nodobreux^ qu'ils ont faits ou 
caufés fiir là terr€> ils doivent nous infpirér 
de hautes idées de notre Dieu : loin de tes 
Uâmer de ces faintes petfëcutions^^ de ces ' 
faintes boudieries' ^ de ces fupplices' 
inouis» qui parmflènt des atrocités ôc des 
crimes à des yeux prévenus y nous devons ' 
redoubler de foumijSSon pour f es Miniftres . 
qui nous apprennent^ fa grandeur ôc qui 
font de ii'grandes chefes pour lui plaire. 



Il eô vrai que rhtimanité febelle peut 
quelquefois fe révolter contre deg prati^ 
ques que la nature & la raiibn défapprou* 
Venc > mais nous favons que k nature eft 
corrompue & que la raifon nous trompe; 
la foi feule nous fuffiti & avec de la fbî 
nos Prêtres n ont jamais tort. :* :./ 

C cft donc par les yeux de la foi que 
nous devons conûdërer les aâions de non 
Prêtres & alors nous trouverons toujours 
que leur conduite eft jufte, & que celle 
qui paroît criminelle ou djéraifonnable eft 
fouvent TeiFet d une fs^eiTe profonde^ d u* 
tie politique prudente i ôc doit être a|H 
prouvée par la Divinité > qui ne ^uge 
point des chofes coxnme les foibleé.tto^- 
tels. En un mot avec beaucoup- de ' fôl 
nous ne verrons jamais dans les aâions dâ* 
Clergé rien qui puiffe. nous fcandaUfb'; 

Càa pofé> il nou9 fera Êuale de jufiifier 
nos Prêtres & nos Evêques des prétendus 
excès que leur reprochent des hommes ^ 
profanes & fuperficielsy ou des impies qui 
manquent de foi. On les accufe fouvefit 
d une ambi^on démefuffée$ on parte avec 
indignation des entreprifes du Sacerdoce 
contre la puiffance civile 5 on dl révoke 
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Hé Vorgueil de ces Pontifes quî.s*arrogent 
le droit de commander aux Souye^aitu 
eujc-mêmes, de les déppfervde les priver 
de là Couronne. Mais^Vû. fond eft-fl lijen 
dp plus légitime? Les trincès ainfrquc 
leurs Sfljets ne fohviîs pas jfpumisà rEgliïc?. 
Les repréientans des nations ne doivent- 
ils point /céder 'au;sçrepr éfen tans ;ëçf. la 
pivihîte? Eft-il (juelquiin fur la terre qui 
pûiffeie dirputèr a cqù qui font les dego-^ 
j&çài^es de la puiffançe.du Très- Haut ? : 

JKien.n'eft donc mieux fondé aux yeux 
3*Un Chrétien rempUde foi que les pré-» 
féntiohs du Sacerdpce* Rien^yi'eft plû^ 
criminel que de réfifter ^aux Miniilrç^is du 
Sfeîgneùr i rien. hVft ptus préfomptueux 
que dé vouloir fe:placer fur la^ même^ 
ligné qu eux ;\ rien He^pliïs "téméraire que 
de prétendre les ju^ér ^ou foun^e^tre des 
homnies tout divins àrdes loix humaines. 
Les Prêtres font (bus h jurifdidiqn .de 
Dièq, ôc cotnmç ç6 font eux qui font 
chargés del'éxèrcër'>"ir s^riftit , que;, tes 
Prêtfefe né peuvent être fournis qaWx 
prètr^^ir; .; ; ^[_S'\- ' ,. \]'>^ ,:..- 

^ JLcs téîatibhé/d^e' quelques voyageurs* 
pOùB ^^^rennént que fur (à Côte de Guits" 
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née les Rois font obKgés de fubîr,iine 
cër?monie facer dotale riéccffaii^e à ' leui 
ihaugutsitiôn 9 Ôc fans laquelle les jpeuplei 
Ac refiotïhoîtroiênt pas leur autorité, j Le 
PrrrtçeTe met à terre, tandis que le Pbh- 
tlfifJui marche Cur k' ventre & lui met le * 
pied fur îa gorge , en luîfàifant jurer qu'il 
fèjra çôujburs obéiflarit au Clergé. '^ 

'Si ^e Pontife ^<J un miferàble Fétiche 
exerce uô droit fi l^^dnorable j> à plus forte 
fàifon quel' doit êtrëîe pouvoir du Souvc-» 
rain 'Pontife des Chrétiens > qui cûv lé 
Vicaîrë:dè Jéfus Ghritt en terre , le reprér 
fehtanV cju Dieu de Tijniyer^^ lé Viçegjé-- 
rcpt'dù^RoîdesRûisV . ^^ .; ;^ 
Tout homme bien pénétré de la gratin 
deùrrd:è (^h ï!)ieu ,;dôu être pénétré" de 
la gfàafidtUr de fer Prêtres; autant vau- 
clroit^I rrièr rexiftence dé ce Dieu que d? 
refufer leV hommages qui font dus à fe^^ 
JWtrnîftres ; celui qui déîbbéit aux Minil^ 
treis^y chargés par un Mpnàquc d'éxçrcei^ 
for^ autorités eft , fans doute/ un rebelle 
qui réfifte au Monarque lui-même, L'oii^ 
voit dônctjue rien ne doit être plus grandi 
fur la terre quun Prêtre, qu'un jfilpihef 
quuft Capucin > & que' les Prince!» ^dea 
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prêtres font les plus grands des mortels^ 
Le Curé eu toujours le préoiier homme 
de Ton village , ôc le Pape ed 9 Tans çpi^r 
tredit 9 le premier homme du monde. . 

Lç falut eu la feule çhofe néceifaire,^ 
jious ne (bmmes dans ce monde que pour 
l'opérer avec crainte Çjf tremblement ^ npqt 
devons craindre Dieu & trembler devant 
fes Prêtres ; ils font les maîtres du Ciel 1 9' 
ils en poiTedent les cl^fs? ils favent &uls 
le chemin qui y mène; d^où il fuit évi- 
demment que nous devons leur obéir pré-! 
Cérablement à ces Rois de la terre > dont 
le pouvoir ne s'étend que fur les corps^t 
tandis que celui des Prêtre» s'étend bien 
au-^delà des bornes de cette vie. Que di»' 
)el Siie^ Rois eux-mêmes ont 9 cômo)^ 
ils doivem^rle defir de fe fauver, il faut 
xju Us f^ ^laiflcrit aveuglément . conduke 
|>ar .les guides & les Pilotes fpirituettji 
qui feul?. font en état de. ppppurier le bcta- 
heur éjçetnéKà ceux quiiffe ja>;ontrçnt .dcH 
ciles à leijrs leçons. Il fuit cfe.là quç les 
PrinçepjqMi manquent de dftciUté à IfeiiM 
•Prêtres manqBçiit indubitablement as foij 
& peuS)[fint;par leur, pxetnple' anéatiiir k 
Jbi ddn$ refptit^d&ièitra fujets. Mais cotem 



«inéfansfoïilcft impoffible de fe fauverj 
' & comme la plus importante des chôfes 
•^fcft de fe fauver, on doit en conclure que 
c'eft au Clergé à voir ce qu il faut faire 
••des Princes tjui font indociles ou fans 
^foi'î fouventil trouve qu' oporteîunum mor4 
'-pro' populo y doftrine très-déplaifante pour 
Us Rois > très-nuifible à la Société > maïs 
'dont les Jéfuites aflurem que rEglife doit 
i-tp^bien fe trouver, & que le très-Saint 
•^iPère n a jamais eu le courage de con^ 
damner.- * - ~ 

^ 'On voit donc que les Princes font eh 
tconfcience & par intérêt obligés d'être 
-'^«oujours foumis au Clergé ; les Souverains 
lî'ôfit de l'autorité dans ce inonde que pour 
-qae TEgUfe prôfpere : TEtarne pourvoit 
l'être heureux fi les^ Prêtreâ^Wétoient con- 
tenu ^ c^eft 9 Comme on fait , de ces Prê^ 
<lèe^ que dépend le b<)nheur éternel, qui 
-^id^ïtljien plti^^interefler les Princes eu*- 
-mêmes qûe^*éfui d'ici b'as.Aiiifl leur âu^ 
torité doir^tte fubordonnéé à' celle des 
Frères qui faveh-t feuls ceTquil faut faire 
' pour arriver à la gloire. Le':^SouVerain'tie 
:4doit donc él^ç qùj^'l>xéeuteof d^^ 
'téû du Clôrg4>'^iii^b?ef^' lui-même que 



( ai ) 
Vorgane des volontés divines. Celapdféf 
ie Prince ne remplit fon devoir & ne doit 
êtrci^obéi que quand il obéit à Dieu> c'eft- 
à-dire ^ à fes Prêtres; dès que ceux-ci le. 
jugent néceffaire au bien de la Religion 
il eft de fon devoir de tourmenter, dél 
perféçuter > de bannir , de brûler ceux de* 
fes fujets qui ne travaillent point à leur, 
falut , qui font hors du chemin qui y con-* 
duit 9 ou qui peuvent contribuera égarer 
les autresi 

£n effet tout eft permis pour le falut 
des hommes.; rien de plus légitime que 
de faire périr le corps pour rendre Tame^ 
heuréufè) rien de plus avantageux à la 
politique Chrétienne que d exterminer de 
vils mortels qui itoettent obftacle aux fain- 
tes vues des Prêtres. Ainfiloin de repro- 
cher à ceux ci les cruautés falutaires qu ils 
ont fouvent employées pour ramener les 
efprits , on auroit dû leur permettre de- 
redoubler , s'il eft poffible y ou~ du moins 
de. rendre plus durables les rigueurs qu ils- 
fbnt éprouver aux Mécréans; cela leur 
rendroitj fans doute , plus aimable la Re« 
ligion quon veut leur faire embrafïer. 
Celui qui découvriroit un moyen de rên*. 



^àxéïe^ iûpplkes dés hérétiques plus longl 
& plus douloureux > feroit> fans doute ,• 
un grand bien à leurs âmes y ôc méricefoif 
très- bien de FEglifè & de fes Miniftres* 
Ainfi loin de blâmer la févérité que les 
Miniftres de la Religion exercent ou font 
ïxcrcer par le Iras féculier j ceft- à-dire ^ 
par les Princes > les Magiftrats & les Bour- 
reaux fur ceux qu'ils ont deffeîh de rame- 
ner 3u giron de TEglife , un bon Chrétien 
devroit féconder leur zèle charitable & 
imaginer de nouveaux moyerw, pbs effi- 
caces que les anciens > pour déraciner les 
erreurs-Ôc pour fauver les âmes. 
; * Que Ton ceffe donc de reprocher à l'E- 
glife fes perfécutions > fes exils 9 (es pri- 
ions ,. fes Lettres de cachet, fes tortures f 
les bûchers. Plaignons-nous au contraire 
en voyant que toutes ces faintes rigueurs j 
employées dans tous les fiècles , n*onc 
point eu lefFet déûré. Tâchons de dé- 
couvrir quelques moyens plus iïirs d'ex- 
tirper les héréfiôs , & fur -tout ne 
recourons jamais à la douceur ni. à une 
lâche T!oléranc€ , qui, fi elle eft confdrih^ 
à l'humanité, ferôit -incompatible ^avec 
l'efprit de TEglifeou avec le zèlédiûiit un 
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Cïirétien doit brûler;, avec riiumeur d'utt 

Dieu terrible j avec le caraâère de fés 
Prêtres, qui pour obtenir nos refpefts & 
nos hommages doivent* être encore plus 
terribles & plus inexorables que lui. 

Cèft avec auffi peu de fondement que 
les impies reprochent aux Miniftrês du 
Seigneur ces querelles auffi intéreflantes 
que facrées , qui font lès caufes les plua 
fréquentes des troubles 9 des divifions » 
desperfécutions; des guerres de Religion, 
des révolutions que Ton voit arriver ici 
bas/ Ces aveugles he voyent-ils pas qu il 
eft de Teffence d ulie Egfife militante de, 
combattre toujours ? S'ils avoient dé la foi 
ils verrbient , fans doute , que la Pr6vi-{ 
dènce pleine de bonté pour (es créatures;^ 
veut les fauver; que les fouffrances 6c le$l 
malheurs font les vraies routes du falut ;' 
que le bonheur & la. tranquillité engour- 
diroient les nations dans une indifférence^ 
dangereufe pour TEglife & fcs Miniftrês f 
qu il eft de fintérêt des Chrétiens.de vi- 
vre dans la milere , Tindigence & les lar^ 
mes; qu'il eft de Tintérêt de la Religion 
que feS Prêtres fè difputent , que leurs fecr 
careurs fe battent ^ que les peuples foiçnt 
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lâB9k|hçurepx.en ce tn^^ pour être hdi^, 
rèux rdans l'autre. lE^^mékcesrvuesim 
tantes fe découvrent a. ceux qui ont lé 
bonheur d'avoir ùnç foi -bien viye;:rien^ 
h'eft plus, propre *^ remplir ces mêmes 
Vues cjue les difputés opiniâtres des Théo- 
Iq|îehs.^ qui, pour. "accomplir les projets 
favorables de la Providence > nous don- 
ftenî' lieu derpére-r qu ils fe querelleront 
& (ju'ils mettront leurs fe£tateurs aax pri- 
fes' jufqu'à la confommation des fièclesé 
Loin de reprocher /.comme on fait > 
f avarice ôc ta cupidité aux Miniftres de 
ij^glirei ne devroit-on pas montrer la 
tèconrioîfïance la plus fmcere à des Som- 
mes" qpî fe' dévouent pour nous > qui fe 
ctiargénf de nos poffefïîons.» fouvent acqui* 
fes'par des voies iniques / qui nous det)ar- 
raflent des richefle« qui mettroiënt deg 
ôMàclés infinis à notre falut?/Ceftppur 
que les nations fe ' fauvent que le Clergé 
les 'dépouille i il ne les plongé dans la 
jjauvreté que pour les détacher de la Terr.e| 
& '^e fcs biens périftables $ afin de s atta- 
cher'' uniquement aux ,bïens ^urables.qui 
lès attendçnt en... Paradis f.s'iU font bien 
dociles à leurs Prêtjjes, Ôc .biça géaércAj'x. 
4 teùr égard» ' l 



Quatt à l'inirpitiç pour la fçicttce dont 
on fait uni crime au Clergé , elle eft for* 
tiiellcmcnt prefcrite par ÏEcriture Sainte > 
la fcience enfleroit les laïques, ceft-à- 
dire , les rendroit infoîens & peu dociles 
à leurs guides fpiritucla j ^a Chrétien» 
doivent -demeurer dans une enfance per- 
pétuelle ; iJs doivent reftcr toute leur via 
fous la tutelle de leurs Prêtres , qui ne 
voudront jamais que leur bien. La fcience 
du falut eft la feule qui foit vraiment nécel; 
faire ; pour l'apprendre il fuffit de fe laifTer 
mener. Que deviendroit TEglife ft. les 
hommes s^avifoient de, raifonner ? r 

Que dirons- nous des avantages ineftir 
niables,.qui réfultent pour les hommes de 
I9 The'blogie ! De famts Prêtres font per- 
pétueUement occupés à méditer pour les 
autres les éternelles vérités. A force de 
rêver 6c de fe creufer le cerveau 7 ils parr 
viennent à découvrir les.idées fans lefquel- 
les les nations vivroient dans les ténèbres 
de l'erreur. A force de fyllogifmes ils 
viennent à bout d éteindre pour toujours 
ï affreux bon fens , de dérouter la logique 
mondaine > de fermer la bouche à la rai- 
fon 9 qui ^mais ne doit fc mêler des affaires 
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^û^ c)itqiiem2|lgx4ïles çffom inctôy^hlëi 
de nQs Prêtres & de nos fâints Moines on 
ne ybit guères^daniendenientrnous dirons 
qup çVô.uo effçtfcnfible de la Providence 
qui veille^toujours fur fe^ Prêtres ^ ôc qui 
fent ^biên^que fi les hommes (è corrî*^ 
geoient? s'ils àvoientdes loix plusfenfées» 
une éduGatipd plus hontiête^ une morale 
plus intelligible y une, politique plus fage > 
les Prêtres n$ nous ferpient plus, bons à 
riem ,I1^ çfi> iàns doute > entré dans les 
vues de U Providence y que les hommes 
fuffeijit.. toujours méthans pour que leurs 
guide j: Spirituels euffeiu- toujours îe plaific 
de les prêcher & d'être éternellement 
payiçs;de leurs inftruaiph^ éternelles. 

jLapolitjiqife mondaine & la morale pro- 
fane font , grâces à nôtre .fainte Religion j 
entièrement négligées, : la première coji-^ 
fifte^à s'entendre avec les,Pr êtres, UfeGoa- 
de à;ieiGOnformer exa^effieni^ aux prati-i 
qucs quife ordonnent; cen eft , fana 
dopte, affez pour.qqe la Religion fleuriffe 
& queVEglife ptofp^re* Aujourd'hui toute 
la poUtique cîonfifte .^ fe lier d'intérêts 
avec kÇlcrgé ; ^^pute la morale conûftç 



Si les hommes s'avifoknt • uft jour dfc 
longer férieufement à la politique ou à là 
morale humaine ^ ils pourroient bien (b 
•paffer de la Religion & de fes Miniftrc^; 
Mais fans Religion 'âc ftns Prêtres qufc 
deviertdrôient les nations^ ? Elles (cfoienUfc 
aflurément damnées; il n'y auroit plus 
chez elles ^ ni fecrifices , ni coUvents i m 
•expiations'^ ni pénitences 9 ni confeffionsS 
ni Sacreraéhs^^ ni aucunes de cps pratiquée 
^importanfes ott'Jè ceô<îér^m<>ïTiics intérêt 
fantes y donc depuis tant de fièdesl noiv 
éprouvons les bons effets v 'Otf qui fôiit que 
lies Sociétés humaine 'font- fl louihifeâ ati 
facêrdoce. Si les hoînmésallbieftt fé ^er- 
(uader qu il faut âtrè doùxj humains > ih^ 
àulgém^ équitables 9 on ne véftoit plus die 
difcordes , d infdJérancé i- dehteries tlelii- 
gieufes^ de perfécutions, de *<SïSilldries 9 
fi néeeffaires au (butien idu^^nvôir de 
f Eglife. Si les ;P*indes fentoieAt qu'il ell 
^tile que leurs fojens viv^ftttdainfif 1 unicw f 
-que le bon feniàc h juftice: exigent que 
l'on foufFre que chacun penfe cdmme il 
voudra pî)urvù./ qu'il agiffe efl honnête 
•liomme &en boh. citoyen; fi ces Princes 
au liep du Ccftéchîfme dloient faire ènfei- 



^dî iitniç ihorsie intelligible^ que feroit^ 
il befoiii- de difputes Théologiques , de 
:jConciled^:<de Canons 9 de formulaires ^ de 
prpfeilîon de foi 9 de BuUes>: &c. qui font 
'l^ou^antâ-nac^iTairea au bien <}e Ja Re- 
}igiQi)7 & /fi propres à ejcciter de* iàint^ 
:CUDauli:<çs dans les Etats? Enfin fi desêfie^ 
>?ai{onnabtes s'aviibienc jàniais^de con^folr 
•t« %çi»i .. .raifon p que .le Sacerdoce a fi 
lageàiient profcrite> quç deyiendroit la 
iQXtXv^ laquelle nous f&v&ns^que Ton né 
rpcuf êtfe fauve ? , - 

i Tout ^pela nous prouva évidemment 
,^uç JPjË^glife n'4 nul befoin de cette morale 
humain^ iSc raifonnable .qiie loil a la 
témérité d'oppofer à la motâle divine 
^vsiîtgéliqiie , &. qui poùrroit caufer à la 
fois la jrwn^ de k !B^digion & duSaCejr- 
4<>ce:ii dftîlt on nç peut point fe paflèr. 
$i l^-^ouverbins confiiltoient la raifon > 
i'éqâitjéirlcs intérêts .futiles d?unç politir 
que tejfjr^ç rvils veillôrûient à f inôrucr 
^ionrdea peuples > iJU feraient des loix 
iages > i^s réndroient leurs fiijets raiibnna* 
l>les^ ils ferjoknt adoréj^ chez eux^: fur le 
pied ou?font:les chofes, les. Princes j.eijn^ 
mis del^dplâtrle ^ aontpas tant â& peines 



à prendre.;, il leur fufilt d'être dévptftoil 
bien (oumis aux Prêtres ) qui feuls doir 
yent êcrç adorés > pour que tout aille hs 
iniçux du monde ; Tautoâte .ceropôrellè 
nVft en dangçr que quancl ^l'EgUfe, cflt 
mécontente, .4^ dès lor&^ comme on fyi^ 
cette autpiiïé. ne peuf plus < être le|;iti:J 

Quant au3t? mœurs reKgieufès desrtfib- 

i'etST-les feules qui (Qient nçceflaites,^' 
'Églife^ i^s Pjêtri^s y .pporypiront tpi^^ 
Jours; 11$ les çonfefferQntt ik les ^bfdlf 
veront; ils ,jbir diront des Me0è5^> i^ 
leur admiiiiii^eront des. $àçrçmens; ^fijt; 
quand ils feropt.à. la mort il^ leur rémeif- 
tront facilement tous les critpçs d^ leur 
vie, jpourvû qu'ils^ foientbien-gcnériBtix 
à Tendre it du Clergé. Que peution.dé^* 
firer de plus que d^aller, en^Paradis? Le« 
Prêtres en ont les clefs 9/ ai^^îi la.moralç 
des Prêtres fwffit , ^ toute auj te morale eft 
inutile ou danger eufe.j elle anéantirpit 
les abf<^utions, les indulg;crices; les exr 
piationS) les.Ccrupulçs^ les donations a 
i Eglife j en un mot toutes Içs chofes qm 
contribuent à la puiiTance (JM. ^acerdocei 
èc à la gloire de Dieu. 
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i On Abus dira peut-être l qûë lés Prê-: 
tfes montrent (buvent beaucoup" de mé- 
îpriè- pour les veftusirlêmes qu'îls^rêchent 
ôux autres;, '^que^l'-on voit qUeîqùefdis.âçs 
%)ntifesr des EcclcfiaRiqûe«> des 'Moines 
fi^ivVe dans* le-î^bertinâge , ^*^ fè Ti vrer bu- 
vert^ment-à 3cisivice»què lantiÀTâle' Chré- 
tienne condanine; en un mot tenir J^hd 
tidifttuitè o{)^bf«r a leurs leçons; Jrré-p 
4oBdè i^ que' ce ïi^eft* point aux I^aïqiies 
•S juger Icw8lprêtr6r (jùitie fertttAîdrnptaî 
lileé^-de léiits aSions qu'à èiix-mênieV.' Jô 
înépohds i^.'qué Fa, charité veut que lôrs^ 
îquW *Ff^rè;' co'mhiet lé' tnij' nops né 
•ftôus eh a^iperceviôris jamais/ |é réponds 
^^-4 qu'un Prctré en conïmettant quelque 
^aîbn quî^ i^busparoît criminénè peut 
fètfvent feiVe du bien> & nous le fén'ti- 
tiohs'fi nous^aviohs plus dé foi. Si, pv 
teceniple-, ûH^^Moine laiffe fes ifandales à 
îtt- pbrtéd une fenimé , ( comme il arrivé 
«n-Efpagne)*fdrt tnari doit fuppôfer qu'il 
triavâille aùTalut de fa femme; s'iMes fur- 
ferend ^n Jhgiraht 'délit , il doit-remercier' 
iMeu qui Veiit'ainfi leprôuver ôti l'affliger 
pair rentremîfe de Tim de fes Serviteurs^ 
qui fe trouve par là lur rendre un très- 



grand (ecvice à lui-même. D'ailleurs, 
par impoffible , des Prêtres manquoient 
de mœurs > il faut toujours fe (buvenir de 
faire ce qu'ils difenty ^ nonpas ce qiCiUfonU 
Il faut avoir de rindulgence pour des 
hommes qui font de chair & d'os cdmme 
les autres. Dieu leur .permet de tomber 
quelquefois pour âpprei\dre aux Laïques 
à fe défier de leurs propres forces^ puis-! 
que les Prêtres eux-mêmes font fujets ai 
tomber. ( * ) 

En un mot le bandeau de la £3i doit 
toujours nous empêcher dappercevoit; 
les déréglemens du Clergé ; le manteaq 
de la charité eft fait pour les couvrir; 

c . ^ • ■■ 

(**^) De touttems de. en tout pavi les Prêtret ont! 
|om> de droit divin & de dr§it naturel, du droit d'^tirof 
paillards. Les Prêtres chrétiens l'exercent très -' onverte*: 
mène e5 E(pagne> en Portugal j en Italie ^ p^rrtpiic 
ou TEglife eft duement refpeàée^ c'eil-à-dire | c{i l'on 
a beaucoup de foi« Ce .droit leur eft fans doute bieq 
plus acquis qu'aux Prêtrep, idolâtres > qui en ont (buvent 
joui. Les femmes de Babylone étoient forcées de venîc 
une fois dans la vie (ê proftituer d^ns \ç temple de b 
Vénus Aflyrienne. Le grand Prêtre de Calicut a lea 
prémices de I4 femme de fpn Spuveradn* Pour (àn^* 
fier le mariage nos Prêtres devroient avoir les préoâf 
ces des femmes des Laïques ou du moins les Curés de» 
vtpîent^ivQir U fi^mp ^ Slle^4e leurs paroiffiçuSt ; 



deux pièces impottantés ne trotiverarien 
de choqnant f ou qu'on né puifie jnfti- 
fier> dans la conduite dés Miniftces dé 
rEglife. Celui cjûi n*a pas bonne opiiiioh 
des Pçêtrés du Seigneur devient bientôt 
tm impie ; méprifer le Clergé 9 c'eft œé- 
çrifér l'Eglife; méprifer l'Eglife, c'eft 
mépri&r k Religion ; méprifer la I^li* 
gion>c'eft, méprifer le Dieu qui en eft' 
TAuteur. D'où je conclus qiïe méprifer 
les Prêtres ceft être un incrédule, un 
Athée i ou ce qui eft encore pis? cefl 
être on Philpfophe# 
. H efi évident qa'ùh homme qui penfe 
ainfî fur lé compte du Clergé ne peut 
avoir ni foi > ni loi y ne peut être ver- 
tueux; ne peut être bon citoyen > bon 
,Fçrer bon Mari» bon ami? bon Soldats 
bon Magiftrat, bon Médecin &c. eii un 
! moi îl h eft bori qù*à Brûler? afin d'em- 
pêcher les autres d'imiter ùl fiçcm de 
pëtifer; , 

Ceisi téflfexions fommaires doivent fiif- 
fïfe pbqr hôus fail-é feritir Ué obligations 
itnmenfes que nous avons au Ckrgé; je 
les réëàfiitulè eii péti de iàù^. Ctfi à 



l^àmbition û légitime des Prêtres que 
nous devons les combats continuels du 
Sacerdoce & de TEmpire» qiiî, pour le 
bien de nos Âmes > ont depuis tant de 
(iéclés déiblé les Etats» dérouté la jpoli-; 
tiqué huty'ainé, ôç rendu les gouverne-] 
mens foibles & chancelans. Céft à la li- 
gue <lu Sacerdoce Ôc de l'Empire que les 
peuples en plufieurs pays font iredevables 
du defpotifmë^ des pérfécutions i des 
faintes tyrannies qui ont dévafté pour la 
^ flus grande gloire de Dieu les plus AoriA 
farites cbiitrées. C'èft aux faintes querel- 
les des Prêtres entre eux que nous devons 
'lesbéréfie^ & les perfécutions des Héré-. 
tiques ; c'èH: aux héréfies que jious der 
vbns la très fainte Jnquilition i (es bûchers 
'fie. (es tortures > ainil que les exils ^ les 
emprifonnemens , •^ les formulaires r les 
Bulles &c, quir comme on (ait» rem^ 
dieht parfaitement aux erreurs & les em- 
pêchent de s étendre. Ceft au zèje du 
Sacerdoce que nous devons les révolu* 
rions, les féditions* les guerres deRe-^' 
li|^ion , les régicides fie les autres fpec^ 
racles édifians quç U Religion depuis dix* 
huit fièçles procure à Tes enfans chériii 
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Çeft à lafainte avidité du Sacerdoce qu^ 
les peuples font redevables de Hnldigeri- 
ce heùreufe, de ce découragement àl^- 
taire,» qui étouffent l'induflrïe g^-tbut 
ou les Prêtres font pùiffans. Ceft, à/léur 
louable inimitié pour la fcience que iiôûs 
devons le peu de progrès des efprits daiffe 
les connoiflançes mondaines ôc^ léu^% 
progrès immenfes dans la Théologie. 
Ôeft à leur morale toute divine quenôiis 
devons Théureufe ignorance où nous foin- 
mes de la morale humaine > qu'il ferpit 
J)ôn d'oublier: c'eft à leurs Cafùiftês que. 
210US devons cette morale merveilleufè 
^& calculée qui nous rend à peu de fraix 
les amis de Dieu: enfin c'eft à leurs vi-^t 
ces mêm^ s y à leufs faintes tracalTerie^ 
que nous devons les épreuves qui nous 
conduiront au falut. * . 

' Joignez à tout cela les prières ferventes» 
les injftruâioris charitables , rédùcatibn- 
roerveiheufe dont depuis tant de fiecles- 
'' les nations recueillent " vifiblement les 
fruits, & vous reconnoîtrez 7 mes frères > 
quçVôils né fauriez trop faire ()our des 
hommes qui fe dévouent pour notre bien: 
en tl monaé ôc à qui > fuivant toute appa- 
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rencc> nous devrons un jouir le bohhetit 
éternel en échange de celui donc ils nous 
privent ici-bas. 

Ainil que tout bon Chrétien Te pénètre, 
d^un reTpeû profond pour les Prêtres du 
Seigneur; quil fente les obligations ipi- 
met\fes quil leur a; que les Princes lès 
placent fur le trône à leurs côtés $ ou plu- 
tôt qu'ils leur cèdent une place qui ne 
{ieuc être plus dignement occupée j quHls 
commandent égalemety: aux Souverains 
& aux fujets; que revêtus dun pouvoir 
illimité, toutes leurs volontés foient reçues 
fans mufhiure par les nations dociles; ils 
ne peuvent jamais abufer deleurpuiftance;. 
elle tendra toujours néceffairement au 
bien-être de l^glifc, qui ne fera jamais 
qu'une feule & piême chofe avec le 
Clergé. 

En effet ne nous y trompons pas > mes 
chers frères , l'Eglife f la Religion , la 
Divinité même font des mots qui ne dé- 
fignent que le Sacerdoce, envifagé (bus 
différens points de vue; L*Eglife eft un 
nom colledif pour défigner le corps de 
nos guides fpirituels ; la Religion eft le 
Syftême d-ôpinions 6c de conduite ima-^ 

Ç 5 
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jfçinç , paç ces guides pour vou* mei^^^ 
ptus mrément. J^ forcé de' Théologie la 
Divinité s'eft elle-même identifiée' âyec 
vos Prêtres j elle ne réfidè ptus que dans 
leur cerveau > elle ne parle que par leur 
bdùçhe > elle les infpire fans cefle, elle 
ne lejs dément jamais/ ' ' 

P ou vous voyez'^ue voç Prêtres font 
ce que vousconnoiflez de plus facré dan» 
Tunivers. Ces Prêtres forment FEglifè; 
rÈglife décide du culte & de la Rdi- 
giôn ; la Religion eft louvrage de J'E- 
glife dahs laquelle . Dieu ou Tefprît de 
Dieu he peut fe difpenfer de réfider. D a- 
pfès ces Vérités fi frappantes > auxquelles 
Kncréduïité la plus àudacieufe ne peut 
point fe refufer , vous voyez que les droits 
du Clergé font vraiment des rfrofrx drowsi 
puifqu'ils ne font que les droits de la Divi- 
nité même. Les intérêts du Clergé font les 
intérêts de Diçu ïui-mêrne. Les droijs, 
lés intérêts 5 la caufe du Clergé ne peuvent 
fe 1^'parer de ceux de la piyinicç, qpi 
réfide en eux 3 fie tnêrpe que famé réûde 
dans le cprpp, ôç s?affeâ:e dç tout ce qui. 
fait impreffion fut ce corps . En un n^ot 
Dieu } la Religion > r£$îife foqt la^ ineqie 
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cliofe que Içs Prêtyei. Çeû de çfitte Trié 

uité que réfulte Yètte unique qixç IW 
noixijpoe le Clergé. 

En fixant ou fimplifiant àinfi vos idées/ 
mestrèsrchers Frerps , tout le Sydême de 
la Religion redécouvrira fans nuages^ vos; 
yeux. Vo^s comprendrez que le Culte: 
vdivin pft Vhoonnage que le Clergé.jûge< 
néceiTaire d'impofer aux nations; vou& 
fentijcez que nos dogoGif^s foqt les opinion^ 
de ce même Clergé; vous verrez que la 
Théplpgijç jçft l'enchaînemi^ntdeces mê- 
mes opinions; vous concevrez que jes 
dirputes du Clergé fur les dogmes vieikneQt / 
du peu d'^i^fponie qui fubrifte quelquefois 
entré Djeu i qpi eft Tame de FËglife » & 
les Prêtri^ qHi f n font le corps. Vous re- 
conno^trèz.que Pieu> la Religionôc rE- 
gl^^ dqiyjent cjianger d'avis quelquefois, 
puifque le Clergé efl forcé d'en changer. 
Vous ppïpprepdrez qu obéir à Dieu, à. la 
Religion , àrÉglMib, c'eft obéir au Clèrge> 
& par coi)féquent qye regimber contre le 
Clergé ceft fe réryplteç pontre le cielf^jea' 
médixe ç'eû blafphêmer ; le mépriferc*eft 
êtr^ ifx>pie; r^}:jtaquer c'eil s'en preindre à 
Dieuli|i-mêiQe; toucher à ce qui lui apparu 
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tîisnt éûQ, commettre un fâcrilej^.J ènfirt 
vous fentirez que ne point croire au Clergé 
c'eft être Athée y c eft ne point croire * en 
Dieu lui-même. 

MôWirques ! Grands de la terre ! Na- 
tions î Tombez donc en tremblant dans la i 
pouffîerfe aux pieds de vos Prêtres divins ; j 
batifeiz les traces de kurs pas; pénétrez- i 

. vous* d'une fainte frayeur. Profanés ! qui , 

qtie Vous foyez , rampez comme des in- 
feftes, devant les Miniftres du Très-Haut j 
néleveZ-jamais un front audacifeux devant 
les^maîtresde votre fort ; ne portez jamais 
t8i*66îl curieux dans le famftuaite redouta-- 
blie , ni fui: leis importans myftercs d^ vos 
guidés facrés; tout ce qu'ils difént èft vé- 
rité; tout ce qu'ils ordonnent êft utile ôc 
fages tout ce qu'ils exigent eft jofte , tout' 
ce qu'ils enfeignent (ont des arrêts du ciel ,; 
ce feroit un crime affreux de les exami- 
flen» Souverains ! montrez l'éxethjple de 
l'obéiffance , de la crainte > dut refped le 

^plts fervile : Sujets! qiiând vos Prêtres 
l'exigent, forcez vos'» Souverains à plier- 
Cotis le joug. Prihcéfé cle la Terre, votre 
ftotivoir dépend de votre foumiffion aux 
Miniftres ^ùdéymQZ donc Fépée pour 



feux, exterminez pour eux, appauvrinez 
I vos peuples pour les faire vivre dans la 
'" fpléndeur & Tabondance. Nations ! dé- 
pouillez vous vous mênies pour accumuler 
vos Hchelïcs périflables fur des hommes 
tout divins > à qui feuls la Terre appartient; 
finon y redoutez la vengeance aes MiniP 
très courroucés du Dieu de la ven^gëiance J 
fongez tqu il eft en colère contre la ruce 
humaine-; fopgez que fes bienfaits né font 
\ dûs qu'aux prières de fes favoris, devant 
lefquek jamais vous nie pouvez trop vous 
abbàifîer. Enfin fou venez- vous toujours 
que ce n'eft que par leurs recommanda- 
tions 6t leur crédit que vous pourrez en- 
trer dans le féjour de la gloire , & mériter 
leternelle félicité , qui feule eft digne 
d'occuper vos penfées ; vous ne lobtien- 
drez qu'en vous rendant malheureux ici- 
bas y qu'en y rendant Vos Prêtres heureux , 
qu'en vous foumettant fans examen à toutes 
leurs volontés: voilà le chemin du bon- 
heur qut je vous fouhaite, au nom du 
Pcfe; du Fils fit du Saint Efprit. 
Ainfi foit-il. ''" 
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\^ar9n* Qrand Prêtre des Hel^^i^ j 
(Jigne fre/e de Moyfe, & le ps^rfait p|p«^ 
deie dp xios Prêtres modernes. Il % ^do« 
r^^/& a4o)ra )qi-r^ême^ le yeau d^çr^ 
en (|ppi il eâ afjèz bien imite par ije^ Suc- 
ceffeurs dai^s le Sacerdoce j le p^euple d'IP. 
ra^i ftjC puni de la fotife de Ton Prêtrie> 
qui ne ^c point clia^ié lpi*mème » à ç^^fe 
des i{pip.i)nicés en Clçrgé. . Aarqn pour 
9yqir ta^x^Q^àe^ foi fut exclus de la terre 
promife^ & ceft pour Fiipiter que ros; 
Prêtres ce croyent . point toujours^ aux 
belles chpfes qu'ils nops difent. M^gF^ 
cçs |>agatelles Dieu ^ qpi connoft tptu ce 
que vaut un grand Prêtre^ s'intérenoit fi^ 
é)rt à lui I qu'il a compté jufqu aux grelots 
qp U de voit porter a fa jaquette ; cela^ 4oit 
nous fai^e fentîr que rien de ce qui touplie 
\^ Prptrçfi ft^eft jndiflférent à Dieu.. - 

Aibç^es. Azijcs facrés contre la jcorj^up-i 
tion cj(*iîecle , qpi dan§ des ter^s de foi 
vive > fui^t fon/îç$ ôc j^o^^s paf |^ê faiats: 
brigands 9 ôc\de^ipé^ àf^ecevoir un certain 
nombre de citoyens ou de citoyennes très^ 
Utiles 9 qui fe confacrent à chanter > à man^ 
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ger ) à dora^y le coutM)iit qpieleiirsco|l^ 
citovens travaillent avec fuccè^. 

t Âhhé. Ceft un Père fpirituel qui jouit 
des revenus temporels attachés à une 
Abbaye, à condition de dire fon breviîûr 
re, de toijrrnenrer fes moines 6c de plai- 
der contre eux. Tous les Abkés de ce 
monde ne jouiffent point d'une Abbaye, 
Quoiqu'ils ep ayent bonne enyie ; plqfieurs 
ne jouiflent que du droit d'aller vêtus de 

. ïioir , de porter yn rabat, & de colporter 

* des Nouvelles. 

Abnégation. Vertu Chfécienne qui eft 
l'effet d une 'grâce furnatufelle i elle con- 
fifte à fe haïr foi-mêmie> à dctefter le plai- 
fir, à craindre comme la pefte tour ce qui 
nous eft agréable ; ce qui devient très fa- 
cile pour peu qu on ait une dofe de grâce 
efficace ou fuffifance pour entrer en ^é* 
mence. 

Abrahofn C'eft le père des cro^îins. H 
ment^ç, il fut cocu > il fe rogpa le prépuce, 
^ îiiontrîi tant de foi que , fi un s^rjgeny. 
eue mis la ipain 1 il coupoit la ju|[ulaire à; 
fon filç , que le bon Dieu > pou? badiner , 
îuiavoit dit d'immoler: en conféquence 
I^ieu fit une alliance éternelle avec lui & 



fa polléritë ;.mais Je fils de Dieu a depuis 
anéanti ce traité , pour de bonnes raiibns 
que Ton Papa n'avoït point preflenties. 

Ah/olation. ÙçAhrcmi^ron dés péchés 
que l'on a cortimis contre Dieuï les Prê- 
tres deTEglife Romaine l'accordent aux 
pééhedrs en vertu d\in blanc-feing de la 
Divinité : invention très-commode pour 
mçttre bien à J^aife des fripons timorés > 
qui pourroient bien conferver des remors 
u i'Eglife n'aVoit point lattention de les 
raffurer. 

^Abjlinencei. Pratiques très- faintes or- 
données par FEglife; elles, confiftent à (e 
priver des bienfaits de la Providence , 
qui n'a créé les bonnes chofes que pour 
que fes chères créatures n'en fiffent aucun 
uTâge; l'on voit qu*en ordonnant des abfti- 
nences la Religion remédie fagement à 
la, trop grande. bonté de Dieu. 
■ Ahjurditêî. îl ne peut y en avoir dans 
la .Religion ; elle eft l'ouvrage du Verbe 
bii dé la raifon divine , quîV comme on 
feit; n*a«ên de commun avec la raifon. 
humaine, Ceft faute de foi que les incré- 
dules crôyent trouver des abfurdités dans 
le' Chriflianifme j or > manquer de foi > 
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e(l > (ans douté ) le comble dç rabfurdué. 
Pour faire difparoître du Chriftianiraie 
toutes les abfurdités il ne faut qu y être 
habitué dqs rçnfance ôc ne les jamais 
examiner. Plus une chofe eft abfiirde aux 
yeux de la raifon humaine , plus elle eft 
convenable à la raifon diyine ou à la 
Religion. 

Ahus: Il s*én glifle par fois dans l'E- 
glife y malgré les foins vigilans de la Di-^ 
> vinitéj on en eft quitte pour réformer 
I ces abus lorfqu'ils font trop crier. D^ail- 
leurs ce ne font que des gens fans fçi qui 
s apperçoivent de ces abus y ceux qui en 
ont aflez n'en remarquent jamais. 

Adam. Ceft le premier homme. Dieu 
en fit un grand nigaud > qui pour com- 
plaire à fa fçmme > eut là bêtife de mor* 
dre dans une pomme » que fes defcendans 
n'ont point encore pu digérer. 

Agneau de Dieu. Ceft Jéfus - Chrift. 
L'Ecriture nous dit de craindre la colère 
de t agneau j qui , fuivant F Apocalypfe , eft 
plus méchant qu'un Loup > ôc plus çolerç 
qu'un Dindon, l^. Enfer* 

Agnus- Dei. Petits gâteaux de cire 9 
béni& par le Pape lui même > 6c qui p3r 



cbftféqueht ont téçu die la pfcmîerc ibàîti 
la vertu miracufeiîfe d'écarter les préftî- 
geâfiés eh'cliatiteinens 9 les orages. Voilà 
pourquoi le tonnerre ne tombe janiais 
dans les pays qui font pourvus de cette 
fainte mârchândife. 

Aliénation. Lès biens Eccléfiaftiques 

ne peuvent point s'aliéner; les Prêtres 

n^én font que les gardiens; c'èft Dieu qui 

"eh eft le propriétaire ; mais il eft toujours 

'mineur & fous k tutelle de l'Eglife, U 

n'éft permis aux Prêtres que d'aliéner leur 

•ëfprk > où bien celui des dévotes qui 

écoutent leurs faintes leçons. 

Alirnens. Rien n'eft plus important au 
fâlut que de mettre du choix dans fès 
alîmehs : l'Eglife Romaine , en bonne 
mêrfe, s'intéreffe à la fanté de fes enfans > 
elle leur prefcrit ^n régime Ôc les met 
fréqueronieût à la diète, f^oyez jeûne Çjf 
maigre. 

Alliances. Dieu» qui eA immuable^ a 
fait deux Alliances avec les hommes ; la 
première qu'il avoit juré devoir être éter- 
nelle , ne fubfiite plus depuis longtems ; 
la féconde durera fuivanc les apparences 
tant qu'il flaira à Dieu où à fes Prêtres » 
ou à la Cour. 



Aftiâ^ Subftance xncbnnuei qui agit 
d'une façon încohnué fuirnotre corps que 
4ltiaû ne confioiilbhâ guères; nous devons 
e)> cdndbre que Famé eft fptritoeUe. Or 
p'erfenne n'ignore ce que c'eft que d'être 
fpi^fttlH. L'Ame eft la partie la plus 
liobte de f homme, attendu que çeft cel- 
le que nous connoifTons le moins. Les 
aniinâux n ont point d'ames 9 ou n'en 
ont que de msitétieliës; les Prêtres ôclei 
Mbines ont des âmes Tpirituelles $ maiç 
qiielques-uns d'entre eux ont la mi^ce 
de rte point les tnohtrer » ce qu'ils font» 
fans dottte f par pure Hutxiilité. 

Afn&ûi'. Paiïïon maudite que la nature 
infpite à tin fexe pour l'autre > depuiii 
qu elle s'eft corrompue. Le Dieu des 
Chrétiens n'eft point galant^îln'etltend 
point taillerie fur le fait de l'amour; fans 
le péché ôtigihel les hommes fe feroienc 
mulcipliés fans amoiir> Ôc les femmes (e- 
roient accouchées par Toreille. 

Amour divin. Geft l'attachement fin- 
cere que tout bon Chrétien > fous peiné 
d'êtire damné y doit avoir pour un être 
inconnu 9 que les Théologiens ont ren-- 
du le plus Qiéchant qu'ils ont pu^ pour 



exercer fa foi. L'aniour de Dieu eft une 
ciecte;nous lui devons fur-tout beaucoujp 
pour nous avoir donné de la Théologie. 
Amour fropre. Difpofition fatale par 
laquelle Thomme corrompu a la folie de 
s aimer lui-même y de vouloir fç confcr- 
ver, de defirer fon bien-être. Sans It 
chute d'Adam nous aurions eu lavantage 
de nous détefter nous- mêcties , de hm 
le plaifir > de ne point fonger à notre 
confèrvation propre* 

Anachorètes. Hommes très-faints , jufte- 
ment eftimés dans TEglife, qui pour être 
plus parfaits 9 fe font éloignés du com-*^ 
merce des humains > dans la crainte d avoir 
le malheuif de leur être bons à quelque 
chofè. 

Anathémes. Imprécations charitables 
que les Miniftres du Dieu de paix lancent 
contre ceux qui leur déplaifent , en les 
dévouant > pour le bien de leurs ames> à 
des fupplices éternels y quand ils ne peur 
vent point faire :fubit à leurs corps des 
iupplices temporels. 

Anes. Animaux à longues oreilles^ qai 
fontpâtiens & malins. Ils font, les vrai? 
modèles des Chrétiens ^ ^ui doivent fë 

laifler 



laifier bâter & porter la croix comme ën2 
Jé/iis monta un âne » qui ne lui appartc-; 
noit point / lorfqu Û fit ion entrée glo-: 
riede dans Jéru(klem> aâion par laquelle 
il voulût annoncer que Tes Prêtres au- 
roient le droit de monter & de bâter les 
Chrétiens & les Chrétiennes Jufqu'à h 
confommation des'ûècles. Cet article efi 
de Mr. Freron. 

Ange%. Courriers du Cabinet célcfte; 
.que Dieu dépêche \ fes hvon^ Ss^ns let 
Anges Dieu feroic réduit à Étire fes com-: 
miffîon» luinnême» Chaque Chrétien a 
lavcmtage d'avoir un Ange Gardien qui 
Tempêcheroit de faire bien des fottifeay 
fi cela ne nuifoit point au libre arbitre ; 
les Archanges ibnt aux Anges ce que nos 
Archevêques font aux Evêques» la Divi- 
nité s'çn kxt dans ks Amba0ades import 
tantes. 

Annotes. Lés Souverains Catholiques 
permettent très -* fagement à un Prêtre 
étranger de rançonner les Prêtres de 
leurs Etats i fana cela ceuxH:i ne pour-^ 
roientlégitimement exercer le droit divin 
de rançonner leurs concitoyens. 

4Anmnciiitm,Y^t de cérémooie d^uQ 



'bo* Êif{)rit îoffqu'if trouff^ fon cômplimèiïf 

a^unié; Vierge (de Jud,éë: il^n réfuïta un 

^iïiârmot aulfi gr^nd que (on* Papa > kjiii n'a 

'l^ lailfé de feire un" certam dans le 

Éfiohtfp^ fans celui que nous avons lieu 

^d'^fcérer'quii y poiJrrà f^ire eïicôre^ fi 

fcs^ nibtninés font tojpjoufs auffifagcs quils 

-Vont-été. 

J^ntilogies. Tetpie Théologique pour 
«défigner îès cdnttadjâions qui fe trou- 
<vcnt i par fois y dans la parole de Dieu^ 
"GeV.côritradiâions ne font jamais quap** 
'pîtcHtts^ elles ne fautent jamais qu'aux 
-'yeux des aveugles ; ceux qui font éclai- 
<rcs 'par» la foi voy.ent fur le champ qqc 
-Bîèu Tie ikurçit fe contredire lui-même $ 
^à' ïiioins que Cts Miniftres tie lui fdTent 
changer davis. 

^ • Antipodes. Ccft une * héréfie que d'y 
croire. Di^u , qui a f^jt le mondé,. a du 
favoir ce qui en écoit j or il n'y a ptoint 
x:?ru Iui-mj(^me> comme ôti le voit par fes 
tivres. ' 

"' j^nthtfité^ Elle n'a jamais* pu dp tîoni- 
^per j 1 ancienneté eft* toujours une preuve 
ii\dubitàble de I^ tient ^ .^'^P^^ opinion i 
<Fuh ufagé, d'une cérémonie Ôtc. Il efli 
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trés-important de ne rien innover s \eé 
vieuit fouliers (ont plus commodes que les 
neufs ; tes pieds n*y fo^^ pdint gênés. Lé 
Clergé ^'n'e doit jamais démordre de c6 
qu'il â toujours ptattçjûé. L'Eglifc la pïq^ 
vieille eft h moins .Sujette à radotet. 

Aniropotôgif.;,'}(li'^A^^^ s'èxpntbéç 

des écrivains facrés 5 eîle confiftè/à fupr 
pofer des yeujc/ des' mains > des paflibnsé 
des noirceurs , deè malîcéi z au pur Efprit 
qui gouverne fUriivcrâ. dans fa Jbûrit^; 
Dieu a f^it les'hqinimës'à Ion iniàj^'^ 'éi 
les Prêites ont fait Diefii a Tiniage dés 
PrêtrgSf voilà pourquoi nous le trouvons 
fi charmant. ; '^ \ . S\ 

Apocalyffe. Livtè très * refpeCtjbléf '6c 
très - curieux de rEcritûrié - Sairitfc ,' 'qtiij 
Newton à commenté. H contient de faintà 
contes inventés par St. Jean, qui font ùtt 
peu moins joyeux que ceux: de La Foti'* 
taine> nfeis bien plus propre à faire trottet 
la cervelle des grands énfans qui les tifeiit^ 
Pendant trois fiêçles TEglife Grecque # 
dont écoit TApètrè StV Jeilrii a't^gardé 
FApOcalypfe comhïè un Livre Apocry- 
phe, tnais leji Pères latins ,: qui étoîént 
bien' plus au faif, Torit tenu pour facré « 



ce ^m.paroit'idécifiCpour fa canomcité. 
.. \^p6tres. Ce font douze gredîns fort 
jgnoràns» & gueux comme des rats d'£- 
^ifç^ qui compofoient la coût du fils de 
IjîRv^tnT la terre > & quil ctiargea du 
îoiii d'uiftruire tout l'Univers. Leurs Suc- 
iC^fiçi^rs ont fait depuis une fortune aiTez 
bi^^tç;!^ à Tji^ Théologie > que 

Iw^srvflçvanciers ^ les Apôtres n avoient 
{|^ÏW{ë]tùdiée. D'ailleurs le Clergé > com- 
myia:Noble£r^^ eft fait pour acquérir plus 
i^ iul^P.à jTQe^re quil s'éloigne de fa 
pr<qnjij(çre originç> ou qu il refleqdble moins 

ApparitiQtif. Vifions ' merveuleules 
wi 01^: l'avantage 4'avoir ceux ou celles 
a x|ur^lçii &u la gr^çe fpéciak d'avoir 
fecçrvç^u timbre jjîdes vapeurs hyftéri- 
quesfi.fjqimauyaHcsd^^ & de men-r . 

tJUr t^optément., 

.^. Appel comme, Âahup* U(age impie & 
injur^x.à TE^ife; il eft méchamment 
^tatïi d^ns quelqpes pays , où Fon a li 
témérité d'en appeller à des juges pro- 
fanes des décidons des juges facrés j qui 
(ont > comme on; ;(ait> incapables d^bufer 
de leur.miniftere ou, dé mal décider. 



^Appeltam. Ce font en FràhCe dé^ Tan^^ 
iëniftes qui ont fagëménc appelle ûé'U 
Bulle Unigenitus au fptur Concile géhéiral » 
qui décidera définitivement les dilputës 
(ur la grâce : fuivant les dernières tiou- 
velles on eft (ùr que ce Concile retiendra 
(ans faute la veille du Jugement dernier. 

Arche Sainte. Ceft la caiffe du Clergé, 
Dieu n entend point raillerie fur la caflet- 
ce de fa femme; elle contient ^ comme 
on fait ) les biens ôc les joyaux de la coni-^ 
munauté. Les Princes y qui font (buvent 
affez près de leurs pièces » fans la foi qui' 
les retient, feroient quelquefois bienteil- 
tés dy toucher; néanmoins^ en s'y pré^ 
nant comme il faut 9 ils pourroient ùxii' 
danger tenter Taventure; Dieu 9 qui par 
fois fommeille y leur laifleroit emporter 
le coffre-fort (ans mot dire. 

Archevêque. Titres inconnu dan$ les 
premiers fiècles de f Eglife j mais inventé 
depuis par Thumilité dès Pafteurs, qyîf 
après s être élevés fur le dos àcs pto^èfé,' 
ont cherché à s'élever peu à peu fur lé dos 
les uns dçs autres , pour mieux voir ce qui 
fe paffe dans le Lercail de Jéfus-Chrift. 

Arsténu II eft une ibiirce de entriez 
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3an^ Ui$ociété.\ Us Retires doivent feîre 
^QUïT leurs efTorts ppur ea (îpulager le« 
fidelçfii afin qiri^s marchent fh$ ;, lefte- 
èicntdans la voy^e, .^pialut. Xéfus^Chrift 
ne ypuloit: pas ^uçiçs Àpotxea {jrîflent 
dej'ar^ent» mais lIÊglife a depuis biçti 
change tout celai ^aujourd'hui fans, argent 
point de Prêtres. Le tout pour accomplir 
cet ordre du Lévitique. Chgp. %%VIL 
♦'..13. Supputahit Sacerdos pecuniam* Le 
Prêtre comptera fon argent. 

Armes. Les Clercs ne peuvent point en 
porter i mais ils peuvent les mettre en cas 
de' bel^in entre les mains des laïques 3 
pour felivrejr des combats que le Clergé 
s!ajiiul^ a voir du mont Pagnot,oùil 
eleveau Ciel fes mains facrées? ^n dlm*^ 
ploirer fpn fecours en faveur de ceux qui 
combattent pour Tes droits divins ou fés 
faintes fantaifies^ . 

; j^/r. {droit dlfO Pans plufieurs. Etats 
Vij|iment Chrétienç fes^glifes SclesMor 
n^^l^^jpuifîcDt du droit de fournir une 
rptraitè fùrè aip; ,vplçurs , aux fijoux > au3^ . 
aflajQSns^ pour les fouftraire à la rigueur 
àc^ loîpL ; ufage très-avantageux à la Sopié- 
té^if^^i dcâi!,?ÎBndi[p Jcîs. MimÛrp^^^^^ 



VEgli/e cr^s - chers à tous les vauriens^ 
Affàffinai. Cas prévôtal pour les Uïquéçf 
mais privilégié pour les Clercs; ceuix-ci>. 
dansq^elquesicontréjeS) jouiffent du droit 
de voler 6ç d'aflaffioer ^ fans pouyçir être 
repris par la justice ordinaire. D^ailleors 
on fait que l'Eglifé jouit de droit divin du* 
droit d affaflîner les hérétiques» les tyrans 
U les mqcréans , ou du moins de celui 
de les faire afTaiHner par les laïques^ vu* 
qu'elle abhorre le fang. 

Athées. Noms que les Théologiens 
donnent alïez libéralement à quiconque 
ne penfent pas comme eux fur la Divinité, 
ou ne la croit pas telle qu'ils lont arrangée 
dans le creux de leurs infaillibles cerveaux. 
En général un Athée c'efl: tout homme , 
qui ne croit pas au Dieu des Prêtres. 
Voye%DlE\J. 

Attributs divins* Qualités inconcevables 
qu'à force d'y rêver les Théologiens ont 
décidé devoir néceflairement appartenir 
à un être dont ils n ont point d'idées. Ces 
qualités paroiflent incompatibles à ceux 
qui manquent de foi, mais elles font faci- 
les à concilier quand on n'y réfléchit 
point. Les attributs négatifs dont la Théo- 
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îogie gratifie la Divinité nxms aptcftftent ^ 
quelle ri'eft tion de tout x:e que nous 
pouvons connoîcre ^' ce qui eft ttiès pror- 
pre à fixer nos idées. 

Attrition. Tenne Théologîque qiâ 
défigne le regret qu un Chrétien a de 
fcs fautes ^ en vue des jdhâtimens dont 
elles peuvent être fuivie^. "Ce regret 
fuffit pour appaifer 'Dièu^ fuivant les 
Jéfuites , mais il ne fiiÉEit point fuivant 
les JanféniftesL Dieu nous apprendra* 
:(àns douce, un -jour qui des deux a ren- 
contré. 

jâvarîce. ?Péché capital dans les Laï- 
ques ^ qui doivent toujours fe montrer 
^généreux à Fendroit de TEglife ^ quant 
z ri^glife , elle ne doit point fe piquer 
de générofité^ les biens font à fon 
mari^ qui gronderoit fi fa femme fai- 
foit trop bien les chofes envers des co- 
quins de Laïques :, qu elle ne doit point 
gâter. 

jive Maria. Compliment élégant Se 
bien troufle, que TAnge Gabriel fit 
de la part de Dieu le Père à la Vierge 
Marie, qu'il atloit o/'awi^r^r ou couvrir. 
•Cette Vierge depuis fa mort ou fon 



rnlomiption^ eft très -flattée toutes leÉ 
fuis qu on lui rappelle cette gaillarde 
avanture, qui lui Ëiit beaucoup d'hon- 
neur. 

Avenir. Ceft un pays connu des 
Géographes fpirituels y où Dieu payera > 
fans faute y à leur échéance toutes les 
Lettres de change que fes fadeurs ou 
courtiers auront tiiées lur lui : on n'a 
point appris jufqu ici qu'il ait laifle pro- 
téger les Lettres de (es gens daâPaires; 
elles font 9 comme on fait > toujours 
payables à vue. 

Avent. Tems de jeûnes , de mor- 
tifications & de triAefle 9 pendant lequel 
les bons Chrétiens fe défolent de larri- 
vée prochaine de leur libérateur. 

Augures. Nos augures modernes doi- 
vent bien rire toutes les fois qu'ils fc 
rencontrent ^ ou > quand le verre à la 
main^ ils raifonnent de la fbttife de 
ceux qui ne font point du collège des 
augures. . 

Aumône. C«ft toute diftribution de 
fbn propre bien ou de celui des autres 
faite en vue de. perpétuer la fainte oifi- 
veié des Prêtres , ^ deç Moines y des Fai- 



neans, ou de tous ceux qui ttoûvënl 
qui! eft bien plus commode de prier 
que de travailler. 

^ * Aujierités. Moyens ingénieux que 
les Chrétiens parfaits ont imaginés pour 
fe tourmenter eux-mêmes , afin de faire 
un^rand pkifir au JDieu de la bonté? 
11 eft toujours charmé de refprit que fes 
chers enfans montrent dans ces fortes 
dinventionsj les auftérités ont de plus 
1 avantage de faire ouvrir de grands yeux 
a ceux qui font témoins de ces mer- 
veilleufes folies j elles paroiffent très- 
ftges a tous ceux qui ont la fimpUcité 
de la foi. ^ 

Autels.^ Ce font les Tables de Dieu i 
qui dégoûte de tous les mets dont on 
le régaloit autrefois , il veut aujourd'hui 
que fes Sacrificateurs lui fervent fon 
propre fils, qu'ils mangent enfuite eux- 
nienries ou font manger à d'autres, en 
K réfervant , comme de raifon , la fauce, 
A la vue de ce repas fi-iand la colère 
du Père éternel eft défarmée, il eft 
lami du cœur de tous ceux qui lui 
viennent croquer fon cher fils à fa barbe» 

JL*auteI dans un fens figuré, eft tou- 



Jours; opp.ofé au trône»;. ce qui fignîfis 
que les Prêtres dopn^nt fouyent de la 

f tablature aux Souverains/ Néanmoins 
quand TEglife eft attaquée , il eft bon 
de crier que ton fappe ^ le trône £5? 
l'autel ; cela rend TEglifc intéreffante> 
cela fait que le Souverain fe croit en 
confcience obligé d'entrer dans fa que- 
relle & de s intéreffer pour elle , même 
contre fes propres intérêts. Quand les 

1 Princes ont bien de la foi , il eft aifé 
de leur faire entendre que quand on 
en veut aux Prêtres/ c eft à eux-mê- 
mes que l'on en veut. 

/iuto da F/. A^e de foi > régal ap-^ 
pétillant qne Ton donne de tems à au- 
tres à la Divinité. Il confifte à faire 
cuire en cérémonie des hérétiques ou 
des Juifs 9 pour le plus grand bien de 
ieurs âmes & pour, rédification. des 
Spe£lateurs. On fait que le Père des 
miféricordes eut toujours un goût déci- 
Àé pour la grillade. 
• Autorité icïéfiàpique. Ceft la faculté 
dont jouiffent les Miniftres du Seigneur 
de convaincre de la bonté de leurs dé- 
xifions> de raucejnticité de leursdlroits» 



He la fagefle de leurs opinions ; a Taidé 
des prifons » des Soldats > des fagots & 
des Lettres de Cachet. 

Azyme ipain.^ Il s'eft élevé jadis 
une importante difpute dans FEglife* 
pour (avoir fi Dieu aimoit mieux être 
changé en pain levé qu'en pain azyme 
ou fans levain. Cette grande queAion^ 
après avoir longtems partagé Tunivers > 
eft heureufement décidée j une portion 
des Chrétiens fait ufage du pain levé > 
te l'autre (e fert du pain azyme ou fans 
levain. 

B 

Babel ( tour de ). Parabole ou allégo- 
rie (bus laquelle la Bible a félon toute 
apparence voulu défigner prophétique- 
ment la Théologie , ôc faire entendre 
que tous ceux qui voudroien; .s*élever 
3u(qu à Dieu fie raifonnor de fon e(Ience 
ne s'entendroient pas plus qu'un Hot- 
tentot 6c un François , qu'un bas-Bre- 
ton ôc un SuifTe ; qu'un Curé fie fou 
Seigneur, qu'un Molinifte fie un Jan- 
fénifle. 

Balaanf. Faux Prophète , dont la-^ 
neife avoit> dit- on , ' la faculté de par* 



1er; ce qui eu regardé par les efpms:^ 
fort£ conitne uncontçà dormir debout; 
cependant ce miracle fe perpétue dan» 
r£glire s où rien n eft plus ordinaire que 
de voir des ânes & des âneflès par- 
ler ^ ôc même raifonner fur la Théo-^ 
logie. V . 

Sans. Sièges de bois (ur lefquels les 
Théologiens placent leurs derrières fa- 
crés y ôc que fouvent ils fe jettent à la 
tête dans les conférences amicales ÔC 
polies qu'ils ont fur la Religion. 

'Bâtards. Ce font des vauriens dont 
les parens n'ont point payé TEglife pour 
acquérir le droit de coucher enfemble. 
En conféquence de la^'fage jurifpruden- 
ce introduite par le péché originel , les 
bâtards doivent être punis de la faute 
de leuris Pères; on les prive des avan- 
tages dont iouiiTent les enfans de ceux 
qui ont payé pour coucher, 

Batéme. Sacrement indifpenfablement 
néceflàf re au falut. Dieu n'admettra per- 
fonne dans fa gloire à moins qu'une fois 
en fa vie il n ait reçu de feau froide fur 
Toccipiit. Cette eau a la vertu de laver 
un enfant dun péché énorme» expie par 
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leïïlà! (îe Dîeui & qui ne s^etoît commîsr 
que quelques millie^^^à d'annéë$ avant c[ûe 
les jparens de l'enfant fongeaflent à le fa- 1 
briquer. 

Èéaiijtcatîon. AÔit fblemnel par lequel 
le Pôntifè Romain , qui a deis nouvelles 
fares de lrauti;e monde , déclare à Ta- 
iiivers qu un moine , qui n'a point don- 
np , jouit de; réternelle félicité & peut 
être complimenté à. ce fujet. 

BéâeûuK. Ce font des gens d'Eglife 
qui. vivent de l'autel , auffi bien que let 
Prêtres ; on aflîirè qu^ils font leur foupç 
avec le pain bénit. ' : 

^ VBJgGUEULES. ! V;oyez PEVOTÈS i 
COUVENT, RELIGIEUSES. 

BêriêdiCiions. Charmes > en chàn remens 5 
cérémonies magiques par lefquelles les 
Miniftrés du Seigneur , en lovant deux 
doigts, en Tair ôc en marmocànt de fain- 
tés conjurations , évoquent le Tout- 
Puiflant Ôc lé forcent à lâcher le robi- 
net ^ de fes grâces fur les hommes & fur 
les chofés ; ce qui leur fait furlç champ 
changer de nature > ôc ce qui remplit 
fur - tout le goulTet du Clergé. ' Quand 
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Vifte chdfe eft bénit^ elle eft Sacrée $ 
elle cefle d ctre profane » on ne peut 
plus y toucher fans facrilége, fans prors 
fanatiôn > fans mériter d'être brûlé* 

Bénéfices. Revenus attachés à un o£^ 
fice Eçcléfiaftique\> & perçus au nom 
dé Dieu pat un membre du Clergé > 
qui dès qu'il en eft pourvu le poiTédç 
de droit divin y & n*en a par confé- 
quent Qbli^atipn à perfoQne. Il • n'eft 
permis à un Prêtre de pofféder ^'ui^ 
qu un feul bénéfice y c eft une des ré- 
;le$ de TEl^lire que tiû^us voyons le plus 
idélerpent pbfervéeé .^ 

Èihle^ l-^vre très-faint > infpiré par 
fefpiit de' Dieu > qui contient tout ce 
qu un Pjirétien dait f^voir ôc pratiquer. 
H eft à propo? que les laïques ne le 
lifcijt jamais ; la parole de Dieu ne man* 
queiroit pas de leur nuire, il vaut bien 
foieux (jue l,es Prêtres Iffent la Bible 
pour eux j ils ont feuls leftomac afle2 
tort pôuT la bien digérer ^ les laïques 
doivent fe contentej: des produits de 
la digeftion Sacerdotale. 

Bienf Eccléfiajliques. Ce font les biens 
appartenans à TËgl^fe par conféquent à 
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Bieu qui eft Ton mari ; ellç nç la épou* 
Té qu a condition de la co^pinunauté des 
biens ^ fans cela elle n'eût ^>oiilt cpnfentf 
à prendre un vieux barbon » dont die n a 
pas de douaire à efpérer. 

Blaffhémes. Paroles ou difcdurs qui 
attachent à des objets inconnus des idées 
'qui rie leur conviennent point ^ ou bien 
qui leur ôtent celles que les Prêtres ont 
décidé leur convenir. D'où Ton voit que 
blaiph^niier cf efl: n'être pas de Favis du 
Clergé , ce qui efl évidenunent le plus 
àf&eux des crimes. 

Bonnes âmes. Ce font celles qui font 
du bien à TEglife ou qui ont foin de faire 
bouillir la timbale des Sacriâcateurs ou la 
marmite facrée. 

^ Bonnet -quarré. Ceft> dit-on , IVm^wir 
du hon fens. On affuble le péricrâne d un 
Dp^eur d'un bonnet quarré pour lui faire 
fentir que fa fondion déformais fer^ d'c- 
teindre dans les autres la raifon 9 qu'à forcé 
d étudier il eft heureufement parvenu à 
éteindre en lui-même. 

' Bonte\ Perfection divine. Dieu eft par.- 
faitement bon > fatis aucun mélange de mé- 
chanceté 5 il eft vrai que malgré fa bonté 
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^ nous fait > ou permet que Pon nous (k(ft 
du mal, mais cela ne prouve ri^éh, il.eft 
toujours bon pour (es Prêtres ^i cela doit 
nous fuffire. 

. Bourreau. C'eft toujours le meilleur 
Chrétien d un Etat & le citoyen le plus 
Orthodoxe. Il eft lami du Cierge i le 
défenfeur dç la foi > Thomme le plus utile 
aux Prêtres ou à la caufe de Dieu. 

Braî Séculier. Ce font les Souverains i 
les MagiftracSf les archers' 6c les bour- 
reaux ^ auxquels l'Ëglife pour le bien de 
fes enfans » livre en mère tendre tous ceux 
qu'elle n^9 pas la cruauté de maifaçrer 
elle-même. - 

Bréviaire. Recueil de prières en beau 
Latin que les Ecclçfiaftiqucs poffcfTeura 
de bénéfices y afin de gagner leur argent » 
font obligés de réciter tous les iours > 
fous peine d'être inutiles à la Société. 

Bulles* Lambeaux de parchemin , re-^ 
vêtus d'un fceau de plomb , que le Ser- 
viteur des Serviteurs de Dieu expédie > 
quand il s'agit foit de tirer d.e l'argent 3, 
foit d'exciter quelque fainte ferrnenj!a(:iot> 
dans les pays qui ont befoin d'exer*cice. 
Sans la Bulle Untgefîitus là France eût^été 
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dépti» cinquante ant dam te plus affiede 
engourdillèment. 

■■-■,. c 

Calatriités. Toutes celles dont la Pro- 
vidence permet que le genre humain (bit 
afflige n'ont pour objet que l'avantage 
du Sacerdoce. Jamais les peuples ne font 
plus dévots que quand ils ont bien peur 
pu quand ils font bien malheureux, rour 
que le Clergé eût lieu d'être content il 
endroit que les calamités > â( fur- tout les' 
contagions êc les peftes > fuflent un peu 
plus fréquentes > les Prêtres pourraient 
alors recueillir des héritages ou du moins 
ils auroient le (daifir d'enterrer bien du 
monde* 

Calomnia. Moyen très4égitimement Se 
trés-&intement employé par les Prêtres i 
parles dévots 9 & fur-tout par les dévotes » 
contre les ennemis de leurs confei!eurs 
àc de TEglife ; le tout pour la plus grande 
gloire du Dieu de vérités 

Caknder Grecques. Epoque (ûre à la* 
quelle les Prêtres renvoyent les fidèles 

J>our vérifier Teificacité de leur bréviaire ^ 
'autenciciçé de leurs droits ôc l'utilutl 
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'4e leurs leçons: Voye% avenir^ Faradii: 
Canoniques (Livres). On homme ainfl 
les livrer de TEcTiture Sainte contenu^ 
dans la Biblç> avoués par TEglife Çc quç 
fes prêtres ont vu de leurs propres yeu3ç 
écrire & çqrapofer a« Saint^Efprit lui-;: 
piême. 

Canonifatign. Cérémonie folemnelle par 
lacjuelle le très-Saint Perc> forcé parles 
miracles d un faint homme trépafTé depuis 
cent ans , o« par l'argent de ceux qui 
s'intéreiTent à fa réputation i notifie que 
cet homme eft en Paradis , quon peut en 
(ûreté de confciencè brûler des cierge? en 
fon honneur, & donner povir boirç a«3Ç 
moines fes confrères. 

Canons. Règles & décifions par lefquel- 
les des Ëvêques affemblés en Côncilç 
fixent, jufqu'^^ nouvel ordre, les dogmes 
invariables delà foi, la Difcipline de TE- 
glife , expliquent ^ corrigent la pajrole 
de Dieu , fe font des titres & des droits 
inconteftables 9 anathématifent tous ceux 
qui oferoient en douter , ôc fe font obéir 
avec fuccès quand les Canons des Prin- 
ces viennent à lappui 4^s Canons de 
FEglife. 

E % 
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. Çar^qui des [Cantines. Livre ùànté9 
ipent^gjayglcux qui Cpiittcnt les amours 
^ de Piçtt àycc fon Eglife, Ils font décrits 
fi décemment que les Juifs n'oibient le 
lirfe avant trente ans> lés Chrétiens > a 
force de foi y trouvent de quoi s*édifier 
ôc s'înfttuire. 

Capuchon. Monceau d étoffe de laine > 
deftineà couvrir kv nuque 6c la fcience 
renfermée dans une caboche monacale. 
La forme de ce faint chiffon a caufé » com- 
me on fait 9 de grands débats dans TË*- 
glife/$: ^ fait brûler plufieurs centaine» 
3è moines encapuchpnnés. 

Capucin. C'eft un bouc à deu;c pteds^t 
chargé de craife^ d'ignorance ôc de poux> 
qui chante du nez dans ion couvent ^ fie 
qui fe montrent dans les rues pour édifier 
les bonnes femmes 6ç faire peur aux pe^ 
tits enfans. 

CARCASSE, voyez Sorhonne. 

Cardinal. C eft un Prêtre tout rouge 
' qui? en vertu d un Bref du Pape, devient 
égal aux Rois , 6c fe fouftrait de leur 
obéifTance > hors le cas où il s agit d'en 
recevoir des grâces >, qu'il a la bpnté. d'acr 
cepter par complaifiaice pure, hsf Cv^. 
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2înabx font vêtus de fbuge ou âe ccitricut 
de feu pour qu'ils ne perdent jjziniié de 
vue le fang quHl'fiut répandre' pouir le 
bien dé TEglife , & les fagots qu'if faut 
allumer pour foùtenir la foi. /^' ' 

Car/m^. Tems de mortifications & dé 
jeûne par lequel les Chrétiens plus dévots 
que les autres préparent leur eftôniàc à 
manger fagneau Pafcal > dont la chair 
feroit très-indigefte fi Ton ne faifôit diète 
ôc fi Ton ne fe purgeoit comme il faut 
avant de la manger. / . . 

Carmes. Moipes^ qui par une jgrace 
fpéciale attachée à leur Ordre y ont des 
talefts Caches, quils mettroient ^îûs (bu- 
veht en évidence fi la foi n'étoit pas àir: 
minuîée fur la terre. -* ^ 

Cajuiftes. Algébrifles fpirituels* V ' qui 
ont fô calculer & réduire en équations leb 
(bttifes qu'un bon Chrétien peut faire (ans 
trop fâcher la Divinité. [ ' ' ' \ 

- Catéchifme. Recueil d'inftttiâlons pïéu|- 
fes, intelligibles Ôc nécefiairés. que lès 
Prêtres ont foin d'inculquer aux petite 
Chrétiens pour les accoutumer de bpnnê 
heure à déraifonner toute leur vie.; 

Catholique. Signifie univerfcl. L*Egliffe 



ÇaéûH^M ou uhivèjrfelle ^fïcelîe îîoiiÉ 
i^s (Fois quarts ôc demi du genre, huipaiii 
j^^Qn^j^mm çntendu . pfurlet , & dont. îe$ 
Prêtre^ par une faveur fpëciale ne font 
prefquc jamais d'accord entre eux j ce 
,quLprpuve clairemçnt que les véritësqu'il» 
annoncfent ne font point concertées. 
,' Cét4fe de.Djftt. Ceft la caufe des Pi êtres; 
qyircoqariie on fait ^ font (es Avocats > les 
Jmencians^ fes Procureurs, n)ais quipnt 
Tarenfveriit reçu de lui des pleins, pouvoirs 
jpour accommoder fes affaires par la ;Voy0 
de la doupeur, . , 

^, Gjaujes'finçles. Les Théologiens font les 
côi^fidens.dç la Divinité j ils connoifïent 
lés pciotife fecrets de toutes lès aftio,ns> ôt 
trouvent que c'eft pour lé plus grand Bien 
jde fefpece humaine quil y a des peftes , 
'desguçj[;res> dès famines 5 des punaifes.» 
;de^ çpufins & des quérellesThéologiques 
iTur la Terre. Il eft au moins certain que 
tpwt ce qui arrivé dans le monde tourne 
jtoujours au profit du Sacerdoce ; la Divir 
Ibiré n'a jamais que fon Clergé en vue dans 
toUc ce qaelle fait ici- bas. 

Céîiht, Correction fagement faite par 
l'EgUferRomaine à fordre.de Te multiplier 



%ne Dieu lui - même avoit donn? .datii h 
Bible. Un bon Chrétien ne devrou point 
Ce marier; quant aux Prêtres $ ila n'ont 
pas befbin de femmes 9 les laïques en ont 
affez pour eux ; un Prêtre marié courroit 
rifque de s'unir d'intérêts à Tes conci*^ 
toyens 9 ce qui ne convient nullement zun 
vues faintes 6c profondes de TEglifib Ca-t 
tholique Âpoftolique ôc Romaine^ 

Cénobites. Moines qui ne vivent en 
commun y qu'afin d'être à portée de le fai- 
re plus efficacement enrager les uns lesaik 
très 9 6c par là de mériter le Ciel 3 qui ne 
s'obtient que par ceux qui enragent ici-bas* 

Cenfures. Qualifications infamantes 
données par les Théologiens à des per- 
ibnnes ou à des Livres qui n'ont pas le 
bonheur de leur plaire ou de s'accorder 
avec leurs infaillibles idées. Nous ne pré» 
fumons point que notre petit diâionnaire 
foit fijfceptible de cen&re. 

Cérémonie. Ce font des mouvemens do 
cdrps fagement ordonnés par les Prêtres 
dans la vue de plaire à Dieu;elles (ont d'une 
telle importance qu'il vaudroit mieux 
qu'une nation périt par le fer 6c par le feu 
que d'en omettre ou d'en changet uneXeu-^ 
le. Fo>« RITES. E 4 



: 1 tUhiiudê.l^zmh Religiori elfe ébhéffÔ 
idaBs:l:iîVidence que les oints du Seigneur 
ne peuvent jamais ni fe* tromper eux-rnê- 
mcB ni nous tromper, iDoU Ton voit que 
la eertitude Théolo^iqtie eft mieux fondée 
que k> certitude Phyfique y qui n*a pour 
garans que nos fens y qui font fujets à nquii 
tiJontp€t:i/ ^ 

OrvHfo. Pour être bon Chrctiiên'il eft 
très'ittportànt de n'avoir point de cfer- 
velle:, tm de Vâvoir bieh rétrécie. On peut 
à Taide dW confeflfeur , d un précepteur 
00 id'un Couvent la rendre telk à fes En- 
fat».» Voyez Education. Catéchifme. Cou^. 
WM. tfniverfités. 

Chûit (ta). Elle eft toujours oppoféé 
àU-e(prit; il faut la mortifier , e'eft une 
recette- infaillible pour tenir Tefprit eii 
gayeté. Lœuvre de là chair c'efl côrtmè 
qui ditoit la fornication. Vaiguilloyi de là 
chair ....... c'eft ..... Voyez 

^rmet.^ 

Châtré. Ceft la boëté à Pandore déi 
Chrétien^; c'eft la Tribune aux harangues 
d'où iles Orateurs facrés débitent leurs 
utilei leçons ; il en foït quelquefois des 
îbéréfiery dtBs réyaltesi des ligues > des 



jgttéif èî ttes-ïiécèffairès p^ 2153^6* iq| 
peuples' ôc* rariimér^à 'fbîi 

Chàlfe' StércaMr^r Chék ipcTcéei fi* 
laquelle le' Pipe nouvellement élu place 
fbn derrière fàcré r.aftn -que Ton foit à 
portée dé Vérifier fqn (exe , pour ne plu» 
tomber^ ^ansi l'ineonvénicht d'une Pift*- 
peflTe. •' ^ 

Chammet. Ce font des Prêtres com-^ 
inunément plw-chargés^ tie cuifene 'que 
de fcience; ils fe* tendent très-utiles k 
lËtac pour k biett 'duquel ils chantent 
fouvént en 5âotmanÉ un beau Latin qu ils 
n'éntendroiâii pas même s'ils étoient 
éveillërf. -' - 

Chàrit. Lia Divinité a un goût décidé 
pour -Ib thant 9 pourvu qu'il foit bieA 
îuguferê 66-*bieA triftê. Voilà pourquoi 
les Ctoétieias- dépehfent tant d'argent 
pour lui faire brailler nuit & jour des 
pfalmodie^ ennûyeùfés pour les oreilles 
fans foi. • 

Charité. Ceft la jplus importante de 
toutes '^es vertus} die confiée à aimer 
par deiTut toutes chofes un Dieu que 
nous ne cônnoiffons guètes > ou fes Prêtres 
que nous connoiflbns très^rbiem De plus 



^^e vem: que nous ^aifnioMO^ nooÊfi 
jnêmes^ notre prochain ^ po^i^ii: jieanr 
^fiiois. qu'il aÛHe Diçu pu les Prêtres 2C 
qu'il en foit aimé; fans cela il eft con-^ 
^enisible de le tuer par charitévMais la 
yi^ye. charité & la plus eifentieUe con- 
fiée àr graiilèr )a patte aux P^êtres^ cette 
vertu feule fufiit pour couvrir tous les 
péchés» 

Charlatans. Ce font des amis finceres 
idu genre humain 9 qui ne cherchent ja- 
snais que fonfaien* Il y en a de iacrés &C 
de profanes ; ceux-ci font des coquins. 
^es autres font d'honnêtes gens qui dé- 
bitent avec privilège du Roi & du pre- 
p^fet Médecin, des âmes j l'Qrvi^ian fpi- 
rituel; ils ont communément* Tatcention 
de nous rendre bien npkalades> afin de 
nous prouver la bonté idejeur remède. 
Voyex Prêtres. . 

Charnel. C'eft. ce qui n'eft point fpiri- 
tuel: les hommes Charnels font ceux : qui 
n^ont. point a<ïè?5 d'efprit :pour fentir le 
ç[}ç/jte des biens, fpirityels^ povr^lefquels 
on leur dit ds renoncer au boaheur. En 
général les hommes charnels fopt ceux 
||}|ir ont le malheur d'être compofés de 



chait £ i^ùff ou isLvovt 4u bo^feipl^ 

Qu^né. Vertu religieuiement obferfi 
vée par les Prêtres » les .Moines de le» 
Moincfles d'Italie > de Portugal & d'ECt 
pagne > en qui leurs vœux éteignent poue 
toujours les démangeaifons auxquelles lç| 
profanes font fujecs. ^ 

Chrême C Saint.) Mélange de baume 
& d'huile 1 enchanté par un EvêqujS ; ij 
devient propre à faire delcendre les grâ- 
ces d en-haut Ôc à graiiTer les Chrétien) 
dont la peau eft trop aride* .. ; \ 

OirétUn.' G'eft un bon homme ,; unq 
brebis du bon Dieut qui dans la ûmpli^ 
cité de Ton cœur fe per&ade qu'il çvoit 
fermement des chofes incroyables > que 
fes Prêtres lui ont dit de croire > fur-tout 
quand il n y a jamais rêvé : en confé-: 
quence il ed perfuadé que trois ne font 
quun>.que Dieu s eft fait homme 9 qu'il 
a été pendu > qu il eft refTufcité 9 que les 
Prêtres ne peuvent jamais mentir 9 £c 
que ceux qui.ne croyen? pas aux Prêtres 
feront damnés fans remiflion» 

Oiri(Hûniftpe. Syftême religieux attri^ 
bué à JéfuS'Chrift mais réellement in^ 
vente par Platon & pfir Su Paul » per-- 
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îfltéï'ptôéès , K (BiVànt lès c/ccaffoni cDr- 
fij^e^if ÎEglifé jpour le falqt dés àam-; 
irièBhDépmila TOhdation ^é cette Re- 
fifdiQ'rï fublime ) lés peuples font devenus 
feieâ plûs-fagess plus éclairés > plus heu- 
reux qu auparavant ; à compter dé cette 
àéureufe èpoqae'oh n'a vu ni diflfefttiohs > 
tïi c troubles / m':maflracres , ni dërég'le- 
fiSébs", ni vîtes : ce qui prouvé invinci- 
t^ment qu^ Ijc^Ghriftiartifthe eft tiivin, - 
qu'il faut avoir le diable aif corps pour 
ëfôf \é combattre > & qu'il feiit être fbi| 
pour làfer en doutien 
^''^Ghnmolvgîe. LiErprit Saint a fixé dana 
la Bible lepoqtié précife de ta création 
Hù mondé j msds rEfprit-Saînt tfeft pas 
d'àccdrd %vec hiî-même fur cette^ épo- 
qpë quand il parle en Hébreu ^ eh Grec 
bu en Latin 5* il Ta fait toiit exprès pour 
exercer notre foi & pour amùfér Mef- 
fieurs Souciât & Newton, i 
• 'GÉoife C Saint.') Vafe facré, dans le- 
quel, pour ies garantir des rats> les Prê-. 
tresX^àtholiques renfermetlt pbUr le be- 
fôîn un magafin de petits Dieux > qu ils 
font niangerâui<3hrétiens quand- ils ont 
été bien fages. 



Ciih Pays fort jétojj['n4 ou réilda le 
Dieu qui ^ repiplit l'IJnjLvey^ .de . fon ii»r 
menfitc. ÇWft. de ce P^yja; que nos Prêf 
tre$ font venir à peu d?. frais les dogmes> 
les argumens ôc les auprès denrées fpiri^ 
tuelles 6c aériennes qu'ils débitent, aux 
Chrétiens ; c'eA là qu'aiSfe fur les nuées 
la Divinité par leurs ordres, répand fur 
nos climats les (ofées ou les déluges, le« 
pluy es pouces oule^^rages , les calamités 
ou les profperités , &L furrtoyt les quenelles 
ReHgieuffs, fi utiles ^ .maintien de là 
foi. Il y à. trois ciels, commp chacun 
(ait i St. Paul a yu' letroifieme , roais.il 
ne nous a point donné la carte 4u pays $ 
ce qui enDibarrafTe beaucoup les Qéogra** 
phes de rÂcadémie^ 

Cimetijerfs. Terreins bénits & décou^' 
vers, où jûfquà la réfurreâion des morts, 
l'£glife pçrmet à fes enfans trépaifés de 
pourrir en plein air, quand ils n'ont 
point affez .d'argent pour acquérir le droit 
de pourrir dans un temple 6c d'infeûer 
les vivans. Comme les riches n'entrent 
guères en Paradis , il ^R honnête de les 
bien Ipgerpour Içur. argent en attendant 



ÇirconciftQv. Lé Peré kernel î qtoî i 
comme on (aitj a par foi des fantaifies , 
vouloit jadis que Tes amis (b rognaflènt 
le prépuce ; ion fils lui-mêrne s^efi fournis 
à cette belle cérémonie; mais depuis Ton 
Papa sVft radouci ; il n*en veut plus 
aux prépuces de Tes amis 9 il eft content 
pourvu que jamais ils n en Raflent ylàge, 
VoyfTL Amour. ♦ 

' Clefs ipoavoir des ), Ce font les pafle^ 
jpar-tbuts du ciel : Jéfus-Chrift les a lui- 
inême remis a fon Eglife; elle feule a 
droit d'ouvrir & de fermer le Paradis ; le 
Pape ëft fon SuifTe; fans argeiit poin( de 
SuiiTe. 

Cierc. Nom générique fous lequel on 
déCgne tout Chrétien qui s'eft confacré 
au fervice divin j ou qui fe fent appelle 
à vivre fans travailler 9 aux dépens des 
coquins qui travaillent pour vivre. 

Clergé. C*eft le premier des corpa dans 
tout Etat bien policé; Dieu le dèftina 
lui-même à remplir les plus nobles & les 
plus importantes fonâions; elles confiG- 
tent à chanter > à débiter des chanfons 9 
& à fe faire bien payer de la célefte rou- 
fique. Clergé lignifie héritage ou fortion. 
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Le Clergé n'eft d riche que parce qh'it 

poiTede Théritage de Jéfus-Chrift quiv 
comme on f^it; a laide > une très-bûone^ 
fucceifion, * ^ > 

Cloche. Inftrumens Théologiquee oit 
bruyans , deilinés , comme les Prêtres 9 
à étourdir les vivans> & à inviter les 
morts à bien payer l'Eglife* Les cloches 
font très- Chrétiennes vu quelles font 
baptifées ; nous devons même préfumer 
qu'elles con&rvent toujours l'innocence 
baptifmale / avantage que n'ont point h 
plupart des. Chrétiens. 
' Coa&if. Se dit d'un pouvoir qui a le 
droit de contraindre; l'Ëglife n'a point 
ce droite elle le laiffe aux Souverains à 
condition qu'ils ne manqueront point de 
s'en fervir toutes les fois que le Clergé 
leur donnera fes ordres. 

Coûdjuteurs. Quand un Evêque, qui 
p^roît aux mécréans n'avoir -pas de très- 
grandes affaires > ne peut plus remplir les 
fondions pénibles de fon faint miniftere > 
on lui donne un coadjuieur pour l'aider > 
6c alors le troupeau pofTede deux bergers 
au lieu d'un > ce qui fait qu'il eft très- 
bien gardé ; le diable tïoCs plus alors 
roder autour du bercail. 



C «o > 
■ ÇoUre. Péché capital pour tout Chrif^ 
Isea laïque, qui „ne doit fe, ficher que 
lorsque TEglife: fç; fâche i parcs qualora 
c*eft Dieu qui fe met en colères en effeç 
1^ Djiçu delà bonté eil très^colj^re; fea 
çnfans bien* aimés /o^t nés d(ins Ja colère i 
y èft donc à propos de fe mettre en ço-! 
1ère quand il eft lui- même en colère. Car 
il fe fâcheroit à coup fur fi ronécoit 
lopins qolere que lui* Les Prêtres ont: 
Ip vrai Thermomètre de la cplerc divine. 
i Comédiens. Gens qui exerçons une pror 
feffion abominable &l qui dçplaifent trèa? 
juftenient aux Minii^res du Seigneur ^ ils 
Ibnt profcrits & excommuniés en France, 
qui eft un Royaume très - Chrétien , ou 
l'on fait que les Piètres poffedent de 
droit divin le privilège exclufif de jouer 
la Comédie. 

Cummfntateurs. Savans PoÊkeurs , qui 
' à force de fe mettre Tefprit à la torturp 
parviennent quelquefois à mçttre la pa- 
role de Dieu d accord avec le bpn fens 9 
ou à rencontrer des tournures pûur allé- 
ger le fardeau (de la foi. 

Commerce. I^e commerce eft interdit 
aux Prêtres ^ Vfix Moines y ils peuvent 

.néan.5 



Iiéanmoins très- légitimement faire quel- 
ques petits profits fuj les marchandifea 
rares qu'ils font venir de Tautre monde; 
Us n'y gagnent guçres en France que cent 
inillion$ pour zéro. Céft affcz bien placer 
fon argent. Jéfus-Chrift , comme on fait , 
chaflsi les vendeurs du Temple , c etoient 
félon toute apparence * des maraqts de 
laïques ^ à qui il voulut apprendre qu il 
ne convient qu'aux Prêtres de faire une 
boutique de la maifori du Seigneur, 

CommunioYf. Banquet fpirituel où , Ton 
(çrt une viande aiTez légère , qui eft prO'- 
pre à' nourrir lésâmes des bons, Chrétiens, 
mais très indigefte pour peux qui n'oni 
point affez de foi. 

Coippagîiie de Je/us. Çeft une .Com- 
pagnie 4e grenadiers fpiritucls dont Jé- 
fus-Chrift eft le Capitaine. Elle fait rage 
par - tout où on la met en quartier ; 
cependant communément elle^nçn veut 
point aux femmes , les^ petits garçon? nç 
e'en tirent pas à fi bon marché. 

CpmpulftopSf PolitelTes très - prenantes 
que le Chriftianîfme â mifes à la mode 
pour inviter à la foi ceux qui peuvent 
çn manquer, pljeç confiftçnt à fairfi ep-^ 
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trer ou r^trer dans la voye du falut S 
forcé de Lettres de cachet > de priions \ 
de tortures ou même à Coups de canon » 
quand on a de TArtillerie a fes ordres. 

Cariciteî. Affemblées folemnelles d'E- 
vêquéa, réunis pour fe concerter aveè 
le St. Êfprit ( qui eft toujours de Tavis 
du plus fort) fur les dogmes 6c tes arran^ 
gemens néccflaires à TEglife. Lés Con- 
ciles (ont utiles pour corriger, expliquer, 
altérer la parole divine & la doûrine 
t^^ue 9 & pour fixer jufqu à nouvel ordre 
les articles de la foi fans laquelle le genre 
feuniain ne peut être fauve. 

Cohctûve. Lieux où s'aHêmblent les 
Cardinaux de la très-Sainte Eglife Ro- 
maine* quand il s*agit d'élire un Vicaire 
infaillible à Jéfus- Chrift. Le St. Efprit 
ne manque jamais d'ailifter à ces fortes 
d'AÀTemblées , voilà pourquoi le con- 
clave ne fait jamais un choix douteux.' 

Concordat. Convention faite entre uti 
Pape & un Roi très - Chrétien > par la- 
quelle Tun & fautre ont difpofe de 
chofes fur lefquelles ils n'avoient aucuns 
droits. 

Concorde^ Elle règne toûjoiurs parmi 



fefi Chrétiens & fur -tout entre leùrî 
Thc^ologiens ; la preuve la plus indubi- 
table de la Divinité du Chriftianifine fe 
tire de la concorde inaltérable qui fub-* 
lifte entre fes Difciples. Ceft un miracle 
perpétué qui confond la raifon humaine ! 
Çoncupifcence. Ce mot y qui peqt pa- 
roitre mal fonnant & déshonnête à des 
preiUes délicates y eft Théologique & 
partant n'a rien d'indécent. Il fîgnifîe 
le penchant maudit que les hommes > de* 
pyis le péqhé d'Adam > pnt pour tout ce 
qui êft capable de leu/ donner du plaifir^^ 
Confêjfeur. Prêtre qui a reçu des pou-J 
voir s de fon Evequej c^eft-à-dire> à qui 
Dieii lui-même a paffé procuration en 
honne forme pour écouter les fottifes que 
malgré fon omni-fciénce Diet» a bjefoin 
it5[u'ofh}ui découvre, fans cela il nepouri 
roit favoir à quoi s'en tenir fur la con-' 
fcience de celui qui fe çonfeffe à fo!) 
Prêtre. 

CoiJfèffion aurictflaire. Invention trèsr 
jrtile zùt fideies^jôc fur- tout très- com- 
mode aux Prêtres de l^Eglife Romaine; 
par fon moyen ils font au fait des ^ec^et? 
4es familles , à ponée de foutirer l-argenj; 

F» • ^ 
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<Ies poltrons 9. de bro\iiller les ménages f 
cf exciter aU Êrfoin de faintes révolutions. 
L'Eglifc eft pMvée d une partie de ces 
avantages dans les pays"^ où Ton ne veut 
point fe confeflêr. 

Confirmation. Sacrement ou cérémo- 
nie facrée, qui confifte à graiffer le front 
Ôc appliquer un foufflet fur la joue d'un 
poliflpn 9 ce qui le rend pour toujours 
inébranlable dans fa foi. 

Confcience. C'eft le jugement que nous 
portons au dedans de nous-mêmes fur 
nos aillions; dans les profanes il eft gui- 
dé par la raifon^ dans les Chrétiens il eft 
réglé par la foi^ par le zèle> par la (bu- 
miflion que nous devons à nos faims Prê- 
tres. En conféquence la confcience dun 
dévot, l'oblige fouvent detre méchant ^ 
ôc.même de bouleverfer la Société par un 
motif de confcience. 

Confécration. Paroles njagiquçs, à Tai- 
de defquelles un Prêtre de l'Eglife Ro-4 
tnair^e a \p pouvoir /de forcer le Dieu de 
rU;iiyers à quitter fon déjeûner pour ve- 
nir fe changer en pain.& fe faire croquer 
lui-tpême. 

Confolatiom. La Kéligion Chrétienne 



fournit des confolacions infinies aux dé-; 
vots : elle les confole des piaax & des tri- 
bulations de cette vie en leur apprenant 
qu'ils ont affaire à un Dieu bon » qui les 
chârie pour leur bien dans ce monde pé- 
riffable , & qui , par un effet de fa ten- 
dreffe divine > pourroit avoir la fantaifie 
de lès cuire éternellement ce qui eft très- 
confolant pour les frilleux. 

Contemplalion. Occupation très- utile 
fur-tout quand on n^a pas de grandes a^ 
faires. On fent que rien ne peut être plus 
agréable à Dieu que de s'occuper du foin 
de rêver à la Suiffe ; la Société d'ailleurs 
retire de très grands fruits de ces rêves 
facrés. 

Controverses. Importantes difputes fur 
les objets conteftés entre des Théologiens 
de fedes différentes. Aux yeux des hom- 
mes charnels fe font des vétilles 9 indignes 
d'occuper des animaux raifçnnables, mais 
au fond ces difputea font très -utiles à 
l'Eglife militante, qui par là fe tient en 
haleine > & nourrit dans les efpris de fain- 
tes animofités très-avantageufes aii Cierge. 

Gonverfions. Changemehs miraéuleux 
& rares > qui font dus à la grâce du-'jtrès^; 



Haut 9 àc dont la Société recùeiile conir 
inunément les plu$ grands fruits. Us font 
qu une coquette furannée quitte le rou- 
ge ; qu une femme aimable fe change eii 
pigrièche; quun homme du monde de- 
vient un chat-huant; enfin qu'un finan* 
cier en mourant ? délefpéré de ne pou- 
voir emporter avec lui le fruit de fes ra- 
pines i laiffe fon bien à TEglife qu à des 
fiôpitaux pour l'acquit de fa confcience > 
pour le repos de fon ame , & pour le fa- 
îut de ceux qu'il a dépouillés. 

Xlùnvulfionnairés. Prophéteffes JanféniP 
tes qui prôphécifent > qui font des fauts > 
^ui fe font crucifier, échiner, tourmen- 
ter pour prouver que les Jéfultes font 
4es coqqins , que M. FArchevêque a 
tort j que le Père Quefnel a raifon > que 
la grâce efficace par çUe même fait faire 
de belles gaqibades quand elle a de quoi 
payer. Voyez Secours* 

ChrdeUers. Moines mendians y qui de- 
puis cinq cens ans édifient ï'Eglife de 
Dieu par leur tempérance, leur chafteté 
'& leurs beàuîc argument. Ils ne pofTe- 
dent rien en propre , leur foupe, comme 
iUi ùàtj appartient au Saint Père. 
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CorreÛion fraternelle. Dans la ReIî-2 
gion Chrétienne chacun doit fe mêler de 
la conlcience de fon voifin & s^intéreflêr 
vivement à (on falut. Il faut le reprendre 
de Tes fautes Ôc fur-tout tâcher de le faire 
revenir de fes erreurs. Quand il n'eftpoinc 
docile il faut le fuir Ôc le haïr> ou bien 
le tourmenter 6c le tuer quand on eft le 
plus fort. ' 

Cour. Sans la Cour TEglife ne peut 
guères profpérer, le St. Efprit ne bat 
que d un aile : c'eft là que l'Orthodoxie 
fe décide en dernier reflbrt; les hérétir 
ques font toujours ceux qui ne penfent 
pas comme la Cour. Les Divinités d'ici- 
bas règlent communément le fort des 
Divinités de là - haut. Sans Conftantin 
Jéfus-Chrift n'eût jamais fait une grande 
figure (ùr la terre. 

Couvent. Lieu faint où Ton renferme 
fous la clef une couvée de Moines ou de 
Moineffes» afin de les féqueftrer de la ^ 
Société. On les lâche néanmoins dans 
le public quand il s'agit de lever fur les 
peuples les impôts fpirituels qui fe payent 
argent comptant. Les Couvens de nlles 
font très-utiles pour débarraflêr les Faà 
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milles 9 Ik fur r tout les Fils ^nés 9 oes 
fœurs qui les incommodent. Ces fainted 
tnaifons fervent d'ailleurs à Téducation 
du Beau-fexe, c^eft-à-dirc à former des 
Citoyennes bien crédules y bien peureu*- 
fes^, bien ignorantes, bien dévotes, en 
un tnoi de faintes Bégueules très-utile* 
âù Clergé- 

Crainte. CVft le commencement de 
là fagéfife j jamais on ne raifonne mieux 
(^ufe qiiand on a bien f)eur; les poltrons 
font les gens les plus utiles à FEglife; fi 
Jâmaîs les hommes reprcnoient du cou- 
tiagejes Prêtres feroient infailliblement 
découragés. 

Création. Àûe incompréhenfible de k 
toûté-puiflance divine qui de rien a fait 
tout Ce que nous voyons. Les ÀthééS 
nient la poffibilité du fait , mais ilsn^an- 
quent de foi i les Théologiens leurs prou- 
veront que des riens fuffifertt pour met- 
tre ^Univers en cômbuftion j TEglife leur 
fef a voir qu'avec rien on peut faire de for 
& de îargent. D'où Ton voit que les 
Prêtres du Très-Haut partagent avec lui 
le poyvoir de crier j perfonne n^ghore 
que le Prêtre Néedham fait erécr' de» 
Anguilles. 



Cr/dihilité. L'on appelle motifs de tté^ 
dibilité les r^fons convaincantes ou les 
preuves évidentes qui nous forcent à croi- 
re une chofe. Dans la Religion les mo^ 
tifs qui nous font croire > ceft la parole 
de Monfieur le^Curé, ceft Fignorancet 
c eft Fhabitude , & fur-tout c*eft la crainte 
de fe faire des affaires. 

Crédulité. Tout bon Chrétien doit 
être dans cette heureufe (implicite qui 
difpofe à croire fans examen les chofes les 
moins croyables fur la parole de fes gui- 
des fpirituels; ceux-ci font évidemment 
incapables de fe tromper eux-mêmes ÔC 
encore moins de tromper les autres » ce 
qui ne feroit, pas biien. 

Crimes. Dans la Religion ce ne font 
point les a£lions les plus nuifiblcs à là 
Société , ce font celles qui font les plus 
huifibles au Clergé ; le plus grand de tous 
les crimes eft de manquer de foi » ou de 
confiance en lui $ c'eft d'examiner fes 
opinions^ ceft de voler une Sacriftie,> 
c eft de montrer du mépris pour fes cho- 
fes facrées^ tous ces crimes font punis 
par le feu > foit dans ce monde foit dans 
lautre. 



(Jrotre. Oeft avoir une confiance (km 
bornes dans les Prêtres. Un bon Chré- 
tien, ne peut fe difpenier de croire tout ce 
qu on lui dit de croire , fans cela il n'eft 
bon qu'à brûler; s'il nous dit que la grâce 
lui manque, qu'on le brûle toujours; la 
Divinité en lui refufant fa grâce annonce 
qu'elle ne le juge bon qu'à brûler> pour 
réchauffer la foi de fes élus. 

Crmutê. Difpofition fôcheufe dans le 
commerce de la vie ordinaire , mais très- 
néceflaire au foutien d^ la Religion. 
L'humanité n'eft point de faifon quand 
il s'agit de la Divinité , ou de fes divins 
Miniftres. 

Croifddes. Expéditions faintes » ordpn» 
nées par les Papes, pour débarafTer l'Eu- 
rope d'une foule de vauriens dévots > qui 
pour obtenir du ciel la remiffion des cri- 
mes qu'ils avoient commis chez eux > en 
allQient bravement commettre de nour 
,Veaux chez les autres. 

Croix.^ C'eft le fignè & l'étendart du 
ialut. Cç font des bâtons croifés y qui 
tepréfentent la potence à laquelle la Di- 
vinité fut pendue. Les Miniftres du Sei- 
gneur > comme frère Jean des Antomish 



ïd^% s^en fervent avec fuccès pour anbift* 
mer les coquins qui viennent piller leur 
clos. Porter fa croix c'eft fe chagriner 
ifaintenient 9 fe couroienter foi -mêmes 
quand on ne peut mieux faire > il eft bon 
de tourmenter les autres > afin de les aider 
à gagner le Paradis. 

Croffe. Ceft le Lituus y le bâton au-? 
jgural des Romains y que dans les céré-. 
monies de rEgUfe portent les Evêquej 
ou les Âbbés croffés. Il ed fait pour an-; 
noncer aux Chrétiens qu ils font de vraycs 
Brebis > qui n'ont rien de mieux à faire 
que de fe laîfler bien tondre par leurs 
facrés Bergers. 

CuUe. Suite de cérémonies ou de 
mouvemens du corps & des lèvres» qui 
font d'une néceffité abfolue pour plaire 
au Souverain de l'Univers ; il n'a befoin 
de perfonne > mais il prendroit en mau- 
vaife part fi Ion négligeoit Tétiquette 
imaginée par fes gens» & fi Ton ometr 
toit les complimens qui flattent fa vanité 
ou cellç de (es Prêtres. Le vrai culte ed 
toujours celui dont le cérémonial efl réglé 
par ceux qui ont le droit de nous faire gril- 
ler fi nous refufions de nous y conformei« 
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Curé. Prêtre établi dans chaque Pa-^ 
roiffe pour répéter du Latin ôc de la 
Théologie à des manans^ pour les faire 
enrager afin d'en tirer la dixme> & pour 
intenter des procès à fon Seigneur. 

Curiofité. Ceft un très -grand péché. 
' Dieu condamna jadis le genre humain à 
la mort pour la curiofité dune femme ' 
qui voulut connoître & le bien & le mal ; 
ce qui prouve qu'on rifque de lui déplai- 
re fouverainement quand on a le bon 
fens,ou quand on .veut en favoir plus 
que nos Prêtres ne veulent que nous ea 
fâchions. 

D. 

^ JOamnatton. Nous devons croire > fous 
peine d'être damnés ^ que le Dieu des mi- 
léricordes pour apprendre à vivre aux pé- 
cheurs après leur mort, & pour corriger 
les vivans qui n'en pourront rien voir , 
damne éternellement le plus grand nom- 
bre des hommes pour des fautes paflàge- 
res ; par un miracle éclatant de fa bonté 
divine il les fera durer toujours, afin d'a- 
voir le plaifir de les brûler toujours. L'E-- 
Igliiè a > comme Dieu ^ le droit de damner; 
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il y a même des gens qui croyent que 
(ans elle Dieu ne damneroit perfonne j 
il ne le fait jamais que pour égayer fa 
femme. 

Daterie. Nom que Ton donne à Rome 
à un bureau facré>oii> moyennant des 
eifpeces^ on difiribue des bénéfices > des 
difpenfes y des grâces du Saint Efprit fie 
même le droit de commettre des péchés. 

David. Ceft lun des plus grands 
(aints du Paradis > le vrai modèle des 
Rois. Û fut rebelle > paillard > adultère > 
afiiiiiin &c. Il couchoit avec les femmes 
Çc faifoit tqer les mairis > mais il fut biea 
dévot & bien fournie aux Prêtres 9 ce qqi 
lui valut 4'etre appell^ hamme félon le 
couir de 'Dieu y Dieu n^êiçe Jufqua ce 
jour n'eft Jamais de plus belle humeur 
que lorsqu'on lui répète les vaudevilles 
que cç faint hopime a cqmpofés. J 
. Débrouilleur. Saint homme dppt la 
fonâioA^mprés des femmes riches ôcd^e- 
votes eft de les aider à débrQuiller leur 
petitiexon,fciençej à éclaifcir leurs p^t^ts 
douces y à calmer leurs jpeti^s fcrupules» 
à évaluer leurs petits j^é^Kés, âfin^de les 
mettre en eut de faire une bonne petite 
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iBomdSon ; le débrouilleur fe charge} 

tuSi quelquefois du foin de brouiller lé 
ménage. 

Déicide. Crime commis par les Juifii 
en faifant mourir un Dteu> qtfils n'eu- 
rent point Tefprit de démêler dans un Juif 
9 cheveux roux y qui les attrapa pour les; 
purtir cnfuité d'avoir été attrapés. 

Déiftne. Syftêtne impie, vu qu'il fupr 
pofe un Dieu trop raifonnable, qui n exi- 
ge rien des hommes que d'être bons & 
honnêtes , & quî ne leur demande ni foi $ 
ni culte, ni cérémonies. On fent que ce 
Syftême eft abfurde Ôc ne convient nulr 
lement au Clergé'; une telle Religion 
ii'auïoit pas befoin de Prêtres ; ce qui 
feroît fâcheux pour la Théologie. 

Délations. La Religion Chrétiehne eft» 
çiomme on fait , Vappui de la Société & 
le foutien des mœurs. Voilà pourquoi 
fur- tout dans les pays où la faintcf inqui- 
(ition eu établie > TEglife a dc's efpions 
£t force à la délation les parens> les amis> 
les valets ; ce qui rend la Société très- 
fïlre; les mœuçs très - honnêtes , & le 
commerce de la vie infiniment agréable. 
Deluxe. CorreÔioïi paternelle , infli- 
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gée au genre humain par la Providence 

divine, qui, faute d'avoir prévu la ma-; 
lice des hommes , fe repentie de les avoir 
faits il malins y & les noya une bonne fois 
pour les rendre meilleurs ; ce qui eut » 
comme on fait , un merveilleux fuccès; 
Dépofiiion. LesEvêques feuls ont droit 
de jugfir Ôc de dépofer un Evêque ; les 
Souverains, fans factilége , ne peuvent 
exercer ce droit ; depuis que Samuel dé- 
pofa le Koi Satit , les Evêques ont acquis 
le droit de dépofer les Rois; d'où Ton 
voit que *c*eft très - légitimement que 
Louis le Débonnaire fut dépofé par des 
Evêques au Ck)ncile de Soiflbns , & que 
le Pape a le droit incoilteftable de dépo- 
fer les Rois. 

Devoirs. Dans la Religion ce font 
ceux qui font fondés fur les rapports qui 
(ubfîftent entre les hommes & leurs Prê- 
tres. D oii Ton voit que c'eft aux Prê- 
tres féuls à fixer jes devoirs d'un bon 
Chrétien. Ils confjftent à bien prier, à 
bien écouter ce^>qu'ils n'entendent point f 
& fur-tout à bien payer les Miniftres du . 
Seigneur. * ^ , 

Dévotion* Ceft un faint dévouement 



|ùx Prêtres; ou une pieufe cxa^aitude à 
remplir les pratiques qu'ils recomman- 
dent. Les dévots > c'eft-à-dire , les 
Chrétiens , duement pénétrés de ces 
grands fentimens r ont l'avantage d'être 
plats , ennuyeux, infociables & par con- 
féquent très dignes , d'aller bien vite en 
Paradis Les dévotes font dé {aintes Bé- 
gueules qui travaillent efficacement au 
fafut <le' tous ceux qui les approchent , 
en leur, donnant un faint dégoût, pour 
les chofes de ce monde; le , mari d'une 
dévote doit être au moins fouvçnt tenté 
dfr fç fauver de chez lui, ^ 

'. '. Viable. C'eft le Tamrgf de l'a Cour 
çélefte; la cheville ouvrière de rEglife. 
Dieu pourroit d'un feul root le ireplon- 
gçr.dans le néant > mais il s'en garde 
bien, il en a trop befoin, pour mettre 
fù/ fon compte çputes lès fottifes dont on 
pourroit l'accufppj il le laifle donc faire 
^ fupporte patiemment ïcs tours de pa- 
ge qu'il Joue fans ceffe à fa femme a à 
fes'enfans, à lui- même. Diey^ne peut 
{ç paflèr du Diable ; la crainte dé Dieu 
ri'efl Ibuvent que là" crainte dû fiable ; 
çeil la Religion- de beaucoup de ,lîons 
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dcvoté; qui fans le Dîâble pôurroîètit 

bien lié pas trcip (bnger ni à Dieu ni à fes 
ÎPrêtfiÉS. 

^ ]Diet4, Mot fyfti)rtymé-cle Prêtres; du^ 
fi Ton veut, c'tû'U fûCiotum des Théo^ 
lôgiefts/'lè premier' ageht du Clergé 5 le 
chargé d-afïaires $ le pourvoyeur j Tintcrf- 
dant de l'Armée divine. La parolb dfe 
Dieu deô la parole des Prêtres ; -k grpirè 
de Dieu c eft la mordue des Prêtres 5 Ik 
volonté- -de Dieu ceft la vol6ni!é des 
Prêcreiî^OfFonfer Dieu cVft offenf^ les 
Prêtres. Croire en Dieu c'eft croire cfe 
quert difeét les Prêtt"és. Quand dît dit 
que* Dieu tft en cSôlèrè , cela figniïie que 
les Prêtres ont de rhumeûr. En fôblH- 
tuant le mot Préirés ï celui dc'^Dieu ik 
Théologie devient la plus fimpfé d'és 
fciences. Cela pôle ^ Vàtt doit cbhçTùïfe 
:qu'il niexifte poiht de yràis^ Athéeft yû 
qu'à moins d'être imbécille, on ne pei|t 
nier^ Texiftence du ' Clergé , qui fé fait 
très; bien (entir. Il y auroie bien uir kath 
Dieu , mais- ks Prêtrèfr ne s en fBûciértt 
point ; c eft au leur qu'il faut s'en tenir ,*ïi 
Fon ne veut fe faire griilet. Voyez'Déifme. 
J^ignius^C/c font des diftin£ïion$-moh- 
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îdaines que dans la Religioti d^vin Dieu 
humblç Ton accorde à (es humbles Minil^ 
très 9 à qui il ne convient plus d'être auffi 
miférables quil Tétoit lui-même pendant 
fon féjour en ce monde. 
, Dimanche. Jour confacré au Seigneur ; 
çefl-à dire deftiné à rendre hommage à 
fes Prêtres 9 en écoutant leurs beaux fer- 
4nions > ^n a0iftant à leurs cérémonies > en 
fe joignant à leus divins concerts y ôc en^ 
.s'cnyvrant enfuite à la Courtille. 

lOireBeur. Ceft un faint homme à col 
tors 9 communément très- friand; dont la 
ionâtion eft de venir dans les ^milles 
.faire naîti;e dès fcrupulesj brouiller les 
Epoux» faire gronder le» en&ns £c les 

5ei;i^9;me;tre à l'envers les cervelles des 
évotes pour les guider plua • furement 
.dans le chemin du falut* 
, pifcifîine. Ce Cpnt lés arragemeosou 
réglen^ens falutaires.que les Minières du 
Seign^eur jugent convenables à leurs inté- 
rêt^9,A quils changent, à volonté, pour 
fe cQpformer aux intentions immuable* 
•de la Divinité. . 

Ce mot défigne encore un inftrument 
* àe corde ou de fil de fer> qui fût grand 



^itn à Vàmè quand on * rappliqué ïnt U 
xQrps/ : . . - -. 

Dîppenfes. Permiflîèns de maîTàkc que 
4e Pape ou les Evfques accordertt fhoyen'- 
1îînt';fînanccJ en'vercu de ces diïpénfci 
ce- <i[ûi* étoit illkite- &• criminel devient 
lëgltime & permis/ Vu qtie le- produit 
dés difpenfes augmente le ' fondfi de la 
xaifte du^Père étemel & compagnie* 
' Disputes. Diébatt édifians ôe^intéreflâns 
que; Ion voit aile:* fduVent s'ëtéVer -entre 
les interprétés- iïrfkiliiMes de ïa paroie de 
•t)ièuyq^i> pourrie plus gratte bit« de 
'fon Èglife y n^a point V6uki"patlër trô^ 
clairement > dé^eef que fes chérs Pjf êtres 
'n'euflfent pointa fe chamailler; 
- ^Divorce. Il dft abfolument imerdir aux 
Chrëtiens y chcâ. qui le mariage eft iridié 
foiùble. Il enrëfdlte, fans doute VÎ^S^lus 
^grands biens pour les Epoux , qui trè»- 
fouvemne peuvent s^accordefV cat^aîoi^s 
ils fé tour méritent ^efficacement ^pendant 
toute leur vieycè qui ne peut manquer 
de les conduire tout droit en Paradis. Le 
•divorce n*eft, permis qu'aux Evêques, qui 
peuvent j quand ils veulent i troquer une 
femme pauvre -pouf en prendre uxvt plus 
riche ôc plus coilue. G x 
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. pJKmar: Elles appartiennent Hd ^rû^ 
divin aux Minières de l'Eglife. Le« Apq- 
tresj ççnfB^Q chacan (ait i avoient^ les 
jdixmes à Jérofalem* La loi ancienne» 
abrogée, par J[éruSr*^Çhriûxadjugeoit Iç^ 
dixines 9yx Prêf;ref , Juifs ^ d'où il Cm quç 
|a dixme.j^e.tous lesf biens > doit) (bus la 
loinpuvejUe» appartenir ^u, Clergé. D'ail- 
leurs, rien n efi plus U&fiPifi que de 6âfç 
trayafUer Içs laboarews pour cepSBvîc 
Clergé » qm fait de la Théologie poiflr 
^e^x^ leur^ femmes; ôcjieuraenfansr 

Dofînw. C'eft ce que tout bonChré-^ 
tieif doit croire > fous peine d être brûlé> 
Toit daii&ce monde foit dans Taii^tre. Le» 
dogmes de la Religion (ont des décreip 
imo^pables de Dieu qui ne peut changer 
jd'avis que quand rEglife en change. > 

Doip de Dieu. Toutçs les fois; qu^un 
grand événement > ou une révolo^Âon.» 
ou une calamité tournent au profi^dii 
ClergÇ;9 ces chofes indiquent le doigt de 
Dieu 9 qui a toujours en vue fes bons amis 
les Prêtres > excepté quand la griffe . djc 
Sat^n donne au bon^Dieu^fur les doigts. 

Damm^H* On appelle Religion demi'- 
nante celle du Prince» qMi^ l'aide des 
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hî^tcs , des bàyontiectes & des môufquets 
prouvé invinciblement aux autres Reli- 
gions de fon pays qu^elles ont tort, que 
fon confefleur a raifon-, ôc que c'eft ton 
Confèil qui doit régler la croyahce ou 
h foi. .... 

Dotninatiàn C^fprit de). L*ailibîtion ou 
le defir de dominer font des paillons heu- 
reufement inconnues des Miniftres de 
f Evangile; leur Empire n'eft point de 
ce monde, il eft tout l^irituel; contenu 
de dominer fur les efprits , ils ne crai-^ 
gnent point que les corps , ou les éttiis 
des èfprits , manquent jamaià d être four 
pies à leurs faintes volontés. 
^ Dormtions. Ce font les préfens que FE- 
gUfe , par bonté pour fes enfans , confènt 
à recevoir 4^ leurs mains profanes ; le 
Clergé reffemble à Mcflcr Aldbbrandin 
qui homme àj^réfem étoit; non quil en fit $ 
mais il en recevoit. 'Tout ce qu on donne 
à Dieu appartient au Clergé, Dahunt 
Domino Çj? erit Sàcerdotis. Voyez NOM- 
BRES Chap. V. jr. 8- ^ 

Ikns gratuits. De droit divin le Clergé 
ne doit rien à TEtat; s'il contribuera fes 
befoins c'eftpar condefctndance pure } il 
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ne y Yt dans TEtat que poiir être protégé % 
tcCpçùé y payé ; il lui JFait aiOfez d'honneur 
en Ihonorant de fa préfence 9 €n T^danc 
de Tes prières > en leclaifarit de Tes lumie-^ 
res^ en le foulageant de fe$ écus. 

Douceur ^JEvangé tique. Elle confiflç à 
inculqucç \^ foi à force d'injures > de me- 
naces & de fupplicesrceft à laide de 
ces bonbons que TEglife ^ic avaler à (es 
enfans la pillule de la foi.,. 
; Dragons. Mj/fiopnaires très - Orthoi^?^ 
doxes que la Cour de, Verfailles envoya 
aux HugUjeqots pour augmenter contre 
eux fur la TranfubÛantiation^ les «me- 
ner au giron de TEglife, & leur prouver 
que le Papeôc le Confoiibur du Roi né 
peuvent jamais fe tromper. 

' Droit canonique. C eft le recueil des 
ioix>. 4es ordonnances > des conditutions^ 
des dccifions , des B^Ûes &;c. que les Mi- 
hiflres du Seigneur ont imaginé pour 
former la jurifprudence facrée qu'ils (è 
font Élite à eux-mêmes* Elle eft quel- 
quefois contraire à la raifon > à la jurif- 
prudence civile, aux droits des Souve- 
rains > & même au droit naturel 1 mais 
tous ces droits-font Êûts pour céder à de^ 
droits divins^ 



Droits divins. Ce font les droits donc 
jouifTent incQnteiHableinent tous ceux qui 
fimt afièz fores pour empêcher les autres 
detcôntefter leurs droits ^ ou qui ne font 
point curieux de les ve^ir difcuter. Dieu > 
comme on fait ^ eft la même chofe que 
(es Prêtres y d où il fuit que les droits des 
Prêtres (ont toujours des droits divins. 
L'Ëglife jouit de dmit divin du droit in->* 
conteftable de fe Êdre des droits divins » 
d'empêcher que jamais Ion ne doute de 
îés droits divins. 

Dureté. On reproche communément 
là dureté aux gens d'£glife ; c eft en eux 
un effet de la plus fublime vertu ; un bon 
Chiecien doit être parfaitement infenfible. 
Il eft un parfait Prêtre quand Dieu lui fait 
la grâce de joindre une tête de fer à un 
cœur d airain ; lorfqu il a bien dîné , le 
monde entier doit lui être indifférent* 
Ceft près du lit des moribonds que Ton 
voit furtouc briller le Stoïcifme S^^£&^ 
dotal. Voyex Mourans. j^^^^K 
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Eau Wnite. On lappeljoit Eau tuJfrStk^'' 
chez les Payens^ mais nos Prêtres la.r^« 
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dent très-fainte & très-CKrénefitie > 8c 
très-jefficace> à Taidc de quelques enr 
chantemens y que l'on trouve dans les 
grimoires facrés que l'on notntnQ ritueJSf 
. EcçUfiaJliques. Ou gens d'Egltfe. Nom 
générique fous lequel on défigne tous 
ceux qui compoient l'Armée que la Di- 
vinité > pour le bien de nos a&ies> fait 
vivre à difcrétion ici-bas. 

Ecole. C'çft l'arène, ou defcendent nos 
gladiateurs facrés j pour s'efcrimer & dit 
puter fans fin for les vérités évideoftes^que 
Dieu lui-même a révélées. Ce font ordi- 
nairement les peuples qui font bleffés des 
puiffans coups que les Théologiens- fe por- 
tent» ce qui eft» (ansdoute^ un mirade 
étonnant. 

Ecriture Sainte. Ceft la même chofe 
que la Bible. Ceft un Recueil defccndu 
du Ciel tout exprès pour que les Prêtres 
y trouvaffent tour ce qu'ils avoîent be- 
foin d'y trouver. L'Ecriture Sainte ren- 
, ferme tout ce qu un Chrétien doit faite & 
croire 9 pour peu qu il y joigne, feulement 
un million de volumes de Con»oeritaires, 
de Syllogiûncs, de Cafuiftes ôc^'^cfc^ThéQ- 
logiens. 
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lEd^aiion. Edifier quelqu'un ceft for- 
tifier en lui par fa conduite & fon exem- 
ple le faint refpedt qu il doit avoir pour la 
Religion ou pour les volontés des Prêtres; 
quant aux Prêtres ils font toujours édi- 
fiansi (ur-tout en.ECpagne ôc en Italie, 
auffi voit- on qu'ils y font fort confidérés. 

Education Chrétienne. Elle confifte à 
faire contrader dès l'enfance aux petits 
Chrétiens Thabitude falùtaire de déraifon- 
ner , de croire tout ce qu'on leur dit , de 
haïr tous ceux qui ne croyentpas ce qu'ils 
croyent ; le tout pour former à TEtat des 
citoyens bie6 fenfés » bien raifonnables > 
bien tranquiles ôc fur-tout bien fournis au 
Clergé. 

Eglife. Ceft comme qui diroit le Cler- 
gé ; or ce Clergé c'eft la femme de Jé- 
fus-Chrift ; c eft elle qui porte les culottes; 
fon mari eft un bon homme qui ne fe mêle 
de rien & qui ne ia contredit jamais pour 
avoir la paix chez lui. En effet la bonne 
Dame n'eft point aifée ; quelquefois elle 
traite fes enfans qui regimbent avec une 
dureté que leur Papa n'approuveroit point 
s'il ofoit fe mêler du ménage. 

Elus. Ce font ceux que Dieu dan» fa 
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tnifécicorde choi£k pour leur donner les 
petites entrées chez lui; il y aura bien 
dans chaque (iècte une demi - douzaine 
d'Elus 9 qui auront le plaifir ineâSible de 
voir griller le refie du genre humain. 

Encenfoir. CaiTolette facree daps- la-^ 
quelle on fait brûler des parfums pour 
régaleç les narines de la Divinité ; les 
Prêtres font fes parfumeurs privilégiés ; 
mettre la main à îencenfoir fe dit donc 
par métaphore pour défigner le crime 
déteftable de tout Prince ou Magiftrat 
qui auroient l'impertinence de mettre le 
nez dans les affaires des Prêcres > fans en 
être priés. 

Enfance. Etat de foiblefle » d^ignoran- 
ce & d'imbécillité > dans lequel il ed 
néceifaire d'entretenir 6c de plonger les 
Chrétiens > afin que les Prêtres puiffent 
les conduire plus aifément en Paradis > 
dont ils feroient exclus s'ils devenoient 
affez grands pour fe conduire eux-mê- 
mes > ou pour marcher fans lizieres* 

Enfer. C eft le foyer de la cuifme qui 
fait bouillir en ce monde la marmite Sa- 
cerdotale. Elle fut fondée en faveur de 
001. Prêtres • r><>oo"r nu ils faffcnt bonne 
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chère que le Père éternel, qui çft Içuti 
premier cuifinier, met en broche ceux 
defès en&ns qui n'auront point eu pour 
leurs leçons la déférence qui leur efl due. 
Au feflinde Fagneau le^ Élus mangeront 
des incrédules grillés , des riches en fri- 
caiTée $ .des financiers a la fauce Robert , 
&c. &c. Ôcc. 

Enterremem. Cérémonies que les Prê- 
tres du Seigneur rendent plus ou moins 
lugubres par leurs faints hurlemehs y fui- 
vant qu'ils font payés plus ou moins gra(^ 
fement. 

Enthoufiûfme. Sainte yvreffe qui grim- 
pe au cerveau de ceux à qui Dieu fait 
la grâce de boire en large dofe le bon vin 
que les Prêtres débitent dans leurs faints 
Cabarets, Voyez Fanatifme ^ zèle. 

Epreuves. Ce font des pièges ingénieux 
& fubtils que pour s'am^ufer la Divinité > 
qui fait tout ôc qui^ lit dans les cœurs 9 
tend aux hprnmes qu'elle fayorife , afin de 
découvrir leurs difpofitions cachées > ôc 
pour fayoir à quoi s'eii tenir fur leur 
compte, r 

Erreur. C'efl: toute façoji de pçnfer en 
matière de Religion qui diffère de celle 
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des Prêtres à qui nous devons hotte ceiv^ 
fiance. Il n'elî point chez les Chrétiens 
de crime plus impardonnable que de fe 
tromper > c'eft celui qu'avec railbn Ton: 
punit avec le plus de rigueur; il n'y a 
guères que le feu qui puiffe éclairer effi- 
cacement & remettre dans le btitt* chemin 
celui qui eft affez bête pour errer. 

Bfpérance. Vertu Chrétienne qui con- 
fifte à méprifer tout ce que nous tionnoif- 
Ibris de bon ici-bas 5 pour attendre dans^ 
un pays inconnu les biens inconnus que 
nos Prêtrjes , pour notre argent 9 nous ap- 
prennent que nous conndîtrons quelque 
jour. 

Efprit. Chacun fait ce que c*eft quun 
cfprit ; c*eft ce qui n'eft point matière. 
Toutes les fois que vous ne' faûrez pas 
comment une caufe agit , vous n aurez 
qua dire que cette caufe eft un efprit> & 
vous ferez très- pleinement éèkirci. 

Esprit ( S^wi). C*eft le troifieme des 
Dieu qui compofent le feul Dieu des 
Chrétiens. La fondion de celui - ci eft 
d'infpirer les Prêtres , & dé fe trouver 
au milieu d'eux toutes les fois qu'il en eft 
requis. Aux yeux .des hommes- charnels 
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le Saînt-Efptit ne montre point toujours 
infiaimçm; d'jçfprit* 

Efprkt fqru. Ce font ceux qui n'ont 
pas rèfprit foible; qu qui nont point 
reçu de Dieu une échine; aifez fooplç 
pour fe laifTer bâter par les Minifires di| 
Seigneur» 

Eternité. Ceft ce qpi n'a ni comn>ert- 
cernent ni fin. Comnie la çhofe cû plus 
facile à dirç quà comprendre, il eft bon 
que -tour Chrétien la médite à laide de 
fon confdfiTeur » qui ne manquera pas dç 
lui- en r faciliter ]('inteUtgence ; en atten- 
dai^t > fous; peiner d'être éternellçijienit 
fôtisi nous devofisif en dépit du Prédis 
pnt P^lfl jPïVrr^j nous tenir pour cer- 
tain qiiç les -peines de' P^ja^er feront éter- 
nelles ; Jéfus - Chrid avoir oublié de le 
dire > paais rEgUfe 5 quir^n fait plus long 
que lui 9, Fa dit & le répètp fans ceffe;, 
pour la çpnfolation defes très^ chers ^n-. 
fans> dojnrau moins les 99 centièmes fef- 
ront damr^és. Voye^. Çonfolations^ 

Etudes. Pour un Théologien prpfoodj>- 
c'eft travailler toute (à vie à embrouiller 
fes idées ♦ & à remplir fa caboche ,dç 
faints mou > auxquels ni; lui-même n^ 



tous ceux, qui n'auront point ircçû de» 
grâces furnaturelles ne pourront jamais 
attacher aucun feris raifonriable/ Les étu- 
des pour les laïques eonfiftent à apprendre 
du Latin & fur tout îâ (bumilBph qui eft 
tiùe au Clergé. ■ ; V ^ . 

Euchari^ie. Sacrement mctVeiHeuit 
■dans lequel le ÏDàeu de PUnivers a la 
bonté de (e donner lui-rnême à manger 
à fes Prêtres, ôc aux Chrétiens dont 
4eftomac eft affez fort pour pouvoir le 
digérer. ^' 

• Enrjupei.-l) Sttoit à propos pour le 
iDÎen de la Religion que tous le« Chrétiens 
ftiffènt eunuques *& ks femtfiés bouclées ; 
*pâf ce moyen le monde finirôit ]^utôt , 
Uc Dieu par côriféquent nV feroit plus 
'offerifé. '; '• '• ^ ;V^.^'"' • 

^;f£v^;7g-ffe/ Sî^nifife*^o«f7tf hfiàvfà'êlîe. La 
hôhne nouvelle que rEvanJ;iIe* dés Chré- 
TÎ'ens eft venu' leur annoncëf> c'éft que 
ieut'Diéu eft 'ttès: colère , qtfir'deftine le 
. plus . gr^d -'n^ à des 

iiatnmes éternel!es> que leur bonheur dé- 
pend de leur faihtié bêtife , de~ leur fainte 
'créduîité*)Hde*létir. faiht'e déraîfon , du 
ttal-quilsTef feront^ de leur haine pour 
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eux-tnêmes^ de leurs opinions inintelli-- 
gibles y de leur zèle 9 de leur antipathie 
pour tou? ceux qui ne penferont ou qui 
ne feront pas comme eux. Telles font lea 
notrvdles intéreflantes que la Divinité » 
par une tendreHe fpéciale eft venue annori** 
cet à la terre celles ofat tellement égayé 
le genre humain que depuis l'arrivée dd 
courrier qui eft venu lés apporter de là- 
haut , il n'a fait que trembler , que pleu- 
rer , que fe quereller fie fe battre. 

JBvéque. Signi£e infpedeut. » G eft un 
Prêtre jqui, fans femtme» a> comme quel-. 
ques inàâes 9 la faculté de fe r^p^rotdsîire 
& de multiplier fon'efpèce. yvyé%, ordres 
L'Epifcopat eft un fardeau fi pénibtetque 
c'eft toujours à fon corps défendant qu'ua 
Abbé de'Cour s'en charge; on ^eii obligé 
de vaincre par trois -fois (a répugnance 
fincdrepour un Evêihé qu'il a folUcité, 
dixrans^. -. . .. _; ;. , . , 

Examen. Quand ;£«i:;éft boif Catholi* 
que, ce ieroit un grànid péché' que de 
préténidre examiner w que dit'IejCIeM 
gé, qui.fe dit infaillible: quand on eft 
Proteftant il eft légitime & permjs.dfixa-î 
miner par foi-même ce^ue dit le.Gli*gé^ 



qui Yïé fe dit poiiîtirt faillible; poufvû 
néanmoins que Toiv trouve par cet exa- 
tnen que le Clergé protefiant ne fe trompe 
jamais. .• i.. 

. h>c€onitmimcations:'Ce {6r\t deâ^f^mes 
fpirit^elles quC' les Pafteurs de TEglife 
infligent à celles :de leur Brebis qui ant 
la clavelée: autrefois elles faifoient fé- 
cher fur pied > ^ qoefquefois naoufîr les 
Princes d'apoplexie; aujourdliui les- ex- 
Communication^ ne produifent point des 
effets fi marqués 9 ce qui vient de ce que 
là foi devient plus rare fur la terre; • 
'"^ 'Eoeétùices de pieté. Ce font de petites 
occopations'îfpirit^elles imaginées par les 
Prêtres pour empêcher les âmes dévotes 
de s^n gourdin ^^rs ces petits exercices 
iesl>$>n^sfemn;iLesiSc les gens défœuvrés 
Côarrtjieftit rïfquè -de &ennuy er rw Gs-' 
roierit *nr dingci de s'occuper de chofes 
utiles à leurs familles & au monde pervers. 
^ 'JEkôm7»wi. iAÛES 'd'autorité liir les 
Démojns^ exduififmpent exerces' par les 
MiHîflt*? de lEglife Hxïmaine. A. force 
d'eaa-i)d[nire> de paroles & de céré- 
fKonies, on oblige refprit malin de-^for- 
tir des cdrps oii, il n'éioit jamais entré > 

ou 
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bu Ueh mi il^ étpic entrp ppui! de Targentl 

. Expiationsi Expier è'eft éteindre des 

dettes con tracées ave^ pieu > le$ expia-;; ^ 

iibns (ont des cérémj^nies inventées par 

les Prêtres qui font' les gens d'affaire de 

la Diviiiité ; celle -^ ci en pafle toujdUrs 

pat toot ce que fes P^^êtres veulent j elle 

remet les dette; sTuy Jipmmes topi^es les| 

fois;qti^ fes g€ins d'affaire 6nt été bien 

payési ' .. . ' t , ' ' 

Ektafit Syncofies façrées v durant lef 

quelles les faints ^ & fur- tout, leà fain-* 

tes 9 ont le' bonheur dé rêver ôc de voir 

des bluettes. Les perfonnes fujettes à avoir 

des extafeà font GonicnuhéiAent celles à 

qui la Providence fait la grâce d être biea 

é>lle8 otf bien.frippones. Koye% vjfions. 

Extrême- Ùrï£iion. Sacrement fefpeda-; 
ble de ff glife Romaine ; il e(l très utile 
pour.ef&ayet les mourans. Il confifte à 
graiiT^r les bottes de ceux qui font prêts à 
entreprendre le voyage de lautre monde* 
ExéchicL Grand Prophète de Judée & 
it^t-tout homme à belles viûons. Il e(l 
famepc pai; fes bons déjeunes ^ auxquels 
ttoi Vrophêtes modernes ne portent poinç 
çnVie. Ëzécbiel eft alTurément après le 
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Jéfbîte Sanchez & le portier des Çbar^ 
treuxj rEcdéfiaftique lé plus ordurkr 
. qtie je corinoiffe. 

F. 

' Tables. Les Hiftoîres que débitent 
toutes les Religions de la terre font des 
Fables 6d des contes à dormir debout; 
il n*y a que les contes de la Bible^^qui 
foient des vérités. Quiconque n'eft pas 
curieux d'être jette dans la chaudière 
éternelle doit les prendre pour des Hif^ 
toires véritables. 

Fûgon. Conter des Fagots c'eft ra- 
conter des Fables; FËglife a des Fagots 
dont elle fe fert pour répondre aux difii- 
cultés que les mécréans oppofent aux 
Fagots qu elle leur conte. 

Familiers. Nom que Ton donne eti* 
Efpagne 6c en Portugal à des Seigneurs 
diflingués, qui* par humilité, fefont le» 
efpions 9 les délateurs > lés alguazils de 
la très fainte Inquifition. 

' Fanatifme. Rage fainte ou contagion 
facrée , propre au Chriftianifoie fur- tout 5 
dont fe trouvent faifis les bons Chrétiens 
qui ont le fang très- brouillant ôc le crâne 
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bieft fêlé r cette maîadte fe ^agne par lè^ 
OtëÛléSy elle réfifte également sW bon fenà 
& ziilt remèdes viofens 5 les bouillons i 
les baiiis , ou lès petites maifong* en font 
les fpécifiqueâ aflift'és. / 

• Fardeau. Le Fardeau du Seigneur erf 
léger. Ce foTÎi tes Piètres qui nous le 
font porter pour .eux ? ce qui les èmpê-: 
ctie d'en être fatigués : où plmôl ce font' 
les Pi!être$ q^i y fuivânt Jétémie , font le* 
Fardeau du Seigneur. ^ 

FétûHfirié. S^ftême affreux qtit foiîmet 
tout à la néceffité y dans un môride ré^l^ 

ar les dëçret^ imhiuablés de fi Divinités' 
ans la vofomé de laquelle rîèn ne péuÉ 
arriver; Si tout étpit néceffaife, adieu lé 
libre s^bitte de Tliomme dont les Prê- 
tres ôfif fi graiïd befoin poui; poùvoiif le 
damîiér. 

' Femhei. Lé Clïfiftiahifnie n*eft fîerf 
môih* que 'pélîéA vers les plies fepimesy 
iîn'en feit dasF que quand ellei foiit lai- 
des ou furanncés; Celles qui n ont paé 
de quoi plakiS-att-nforide font très-agrça- 
bles à Dieu fic^rèsi bonnet |rour fés Prê- 
tres; les Bé^ueulesf fervent gtandenient 
la-Religioh, leut^ônfeffeur & léur^Ciiré V ' 

H z 
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par leurs faints caquets > leurs (aintes ca? 
baies $ ïçurs Taintes criailleries » & (uf^ 
touc par un faint entêtement pour ce 
qu'elles n'entendent pas. 

t'êtes. Jours fagement deflinés par l'E-^ 
glife à une fainte oiûvete » qui eft tou- 
jours favorable à la dévotion. Pendant les 
fêtes un artifan ne peut fans crime tra- 
vailler à gagnet du pain y ma!is il ne tient 
qu a lui de s'enyvrer à la Courtillè> quand 
il en a le moyen; ce qui Êiit un grand 
bien à Ton ame ou à la Ferme des Aides; 
ce|>endant le parti le plus (ùr eft depaiTer 
la journée à bâiller aux corneilles; 

Feu. La Religion Chrétienne eft une 
Religion de feu. Les bons Chrétiens 
doivent brûler fans cefle de Tamour di- 
vin 9 les Prêtres doivent brûler de zèle y 
les Princes ôc les Magiftrats doivent paP- 
fer tout leur tems à brûler des héréti- 
ques ou des mécréans> en(m les bour- 
reaux devroient fans cefle brûler des 
livres au pied du grand efcalier du May. 

Buiile des henéfices. CçSi le Baromètre 
de la foi du Clergé de France. Il eil 
fujet à varier depuis quelque tems v à Té-^ 
^ard du Theraoometre de la foi il eft.. 
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{>rcl^ue toujours à la Cour au terme de 
a glace. 

ttdtlef. Ce ibht les bons Chrétiens 
fidèlement attachés à Dieu> c'eft-à-dire 
à fea Prêtres 9 envers Ôc contre tous. Les 
fidèles » comme on fait» ne doivent être 
iideles à leurs Princes que quand les Prin- 
ces eux-mêmes font fideies àTEglifet 
c'efl-^-dire^ bien fournis à leurs Prêtres. 
. Figures. Types j allégories. Façons 
obfoures de s'ei^primei^ i très- familière» 
à rEfprit-p Saint» qui n'a ^aoiais voulu 
parler trop bon François à ceux qui! 
vouloir illuminer ; le tout pour fournir 
aux doâeurs de FËglife l'occafion de 
.BOUS montrer leur étonnante (àgacité. 

Filiale. La crainte filiale eft mêlée dV 
mour> c'eft celle que tout Chrétien doi» 
avoir pour un Dieu dWez méchante hu- 
meur 9 qui eftfontrès-cber Père» ficpour 
k Sainte -Eglife fa Maman > qui n'eft 
poûit la CoQimere k pks^aifëe dece 
mondç. 

Fils de Dieu. C^eH ta même chofe que 
le fils de rhomme; le fils de Thomme 
c'eft k même chofo que le Dieu fon 
]^re> ÔC Dieu fon Fere eiH la même 
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phofe que (bn.fifs & que (on Saint- E^ 
prit. Ce langage peut paroître du gali-^ 
inathiaç ^ ceux- qu| n'oftt point de foi, 
mais la Sorbonne ny voit ri^n de fort 
jpmbat-raflanc. 

Timncieïïs. Ce font k$ yPqblicains du 
Nouveau Teftament ; à ftexception dn 
TreTorier du ClergQ j ils feromtoqs dam-? 
pés, \ nioins que des Prêtres charitablea 
ne les débarraffent d'qne pcjriiôn du Mûfw- 
mon ^iniquité. 

Flagellations-. Saintes; & falutaires fef-. 
(Hes que fe dqnnent les Chrqtiens leç pli^ 
parfoits d^ns^U.vue de mortifiçrla çJbtiry 
de rçndrç l'efprit gaillard > & de mettre 
en goguettes le Père des. miféricordes % ^ 
qui rit d*n« fa h^xht. divine toutes lesi fois 
qu'on lui montre un derrière ou un dos 
bien & duement étrilles, 

jp^i. Ceft une Càinnç confiance dans 
les Prêtres y qui nous fait croire tout ce. 
^'ils difçnt y même fans y ôeç conx- 
prendre. Ceft la première des venus; 
Chrétiennes; elle eft ^héi^l^galey c^eft-à- 
^ire qtile aux Théologiens ; fans elle 
point de Religion, 5c partant point de 
^luc. Ses é^ets fonç de p\angj^ d^^js un. 



faint abrutiiTemenc accompagné d'un 
pieux entêceaient> & fuivi d'un profond 
mépris pour la raifbn profane. On fenc 
que cette vertu eft très-avantageufe à 
TEglife ; elle eft la fuite d une grâce 
(urnaturelle que procure Thabitude de 
déraifbnner ou la crainte de fe faire d^ 
méchantes affaires. D oli il fuit que ceiix 
qui n'ont point reçu cette ^ grâce ou qui 
n^ont point eu l'occaixon de contraâer 
cette fainte habitude ne font d'aucune 
utilité pour les Prêtres ôç par conféquenc 
ne font bons qu à jetter à la voirie, 

La foi du charbotmier. Ceft celle que 
profeifent tous lés Chrétiens finceres ; 
elle coniifte à croire tout ce que croie 
Mr. le Curé ; 6c ce que droit Mr. le Curé 
c'eft ce que fes paroifSens s imaginent de 
croire fur la périlleufe parole de Mr. }e 
Curé. > 

Folie. Les bons Chrétiens (ç glorifient 
de la folie de la Croioc, Rien n eft plus 
contraire à la Religion 6c au Clergé 
qu'une tête fenfée 6c raifonnable ; elle 
tCeâ jamais bien propre à la foi > ni 
affez-fufceptible de ferveur ou de zèle, 
iies Mufulinan» ont do refpe^ pour Ui 

y H4 



fousi &ç parmi les Chrétiens les pli» 
grands Saints font évidemment ceux qui 
Ont eu la cervelle la plu9 dérangée. 

Fondations. Revenus; accordés à dçs 
Prêtres ôc à dei Moines pour les faire 
bien boire y bien manger > bien chanter 
& bien végéter ; le tout pour que les 
vignes de ceux qui n'ont pas le loiiir de 
chanter ne fuflent point grêlées: ce font 
les Prêtres, comme on yoitt qui font la 
pluye & le beau tems for la terre. 
' l^^rr^ Vertu très - nécefl&ire au fou- 
tien de la foi 6c « la profpérité de TE- 
glife. Elle conûlk dans te Clergé à 
forcer par toutes fortes de moyèps ceux 
^ui fon opirfiâtres ^ à penfer comme lui. 
Dans les laïques elle confifte.à réûlter 
avec rigueur aux fuggeAions du bon 
fens> qui pourrôit lés damoer 9 ^ à 
porter avec confiance le joug des Prêtres 
du Seignèurr. 

' Fùudres de CEgfjife. Ceft l?artillerié 
fpiriéuelle ; elle efl compoféje de mortiers 
èi de Canons intelleÛuels 9 qu^ les chefs 
de l'Eglife ont le droit de pointer conti^e 
hs arnes de ceux qui ont la té$nérité de 
leur déplaire. Cette artillerie xnétaphiû^-: 
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qtie ne laiflè pa$ de blefler le» corpi $ 
quand elle efl foutènue par rartillerie 
phyfique qui fe conferve dans les arfe- 
naux des Princes féculiers. 

Fraudes fievjes.^ Ce (ont des faintes 
friponneries $ des menfonges religieux » 
des ioipoflures dévotes dont le Cler^ 
fe fert très-légitiniennient pour nourrir 
la piété du vulgaire y pour £tire valoir 
la bonne caufe 9 pour nuire à fes enne- 
mis > contre lefquels 9 comme on fait $ 
tout eft permis. 

Fréhns. Ipfeâes malfai(àns ôc pard^ 
(eux ; qui ôtent aux abeilles leur miel 
^ qui portent le trouble dans la ruche 
où Ton travaille. Voyex Di^nas, lErêxres^ 
Moines. Vamfire. 

Frère Tous les Chrétiens fon Frè- 
res } c^eft-àrdire, font ei:i querelle pour 
la fucceflîon de Monfieur leur Père> 
dont le Teftament eft devenu fort obt 
cur > grâces aux frères Théglogiens. 
Râra eft çoncordia fratrum. 

Fripons. Voyez Frêtres., Jongleurs. 
Voleurs. Cotpédietisy ^c. 

Froc. Hi^bit facré > réfèrvé pour les 
Moines > ^\À font des hommes de Dieu. 



Par un biracle étonnant le Proç Icwr 
communique le don de continence dès 
qu ik Font cndolTé. Nous en avons la 
preuve dans le chien de Mr< de Maulç^ 
vriejs, dont parle Tami Rabelais. 

G. 

Glaive. Jéfqs - Chrift , pour le bieii 
du genre humain j eft venu apporter 
le Glaive; rEghfe de Dieu /qui eft 
fort fujette à fe fâcher , pofféde dans^ 
fon arfenal deux Glaives ; lun eflt le 
Glaive fpirituel , qui vous expédie les 
âmes; 1 autre eft le Glaive temporel, 
qui vous expédie les corps; c'eft le 
pioyen de mettre lès gens à la raifon. 
Au défaut de ces deux Glaives > FE- 
glife eft encore en poffeffion d'un petit 
çoutelet > mais elle le cache avec ^ïx^ 
de peur qu on ne le lui prenne ; elle 
ne s'en fert j^^mais que dans les grande* 
occafions. Voye-z, R'gicide. 

Gloire de Dieu. -Nous ne pouvons 
douter que Dieu ne foit fier comme un 
Ecoffoîs ; fes Miniftres nous le difént 
à chaque iiuft^mt ; c'eft pour la plus gran-p 
de gloire de Dieu qu ik culbutent IV"? 
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piver$ ; ce qui ^ très-légitime vu que 
X>îeu n'a créé Tuaivers que j>o(?r fa gloi- 
re y qui fe confond toujours avec celle 
de fes Prêtres. 

Grâce. Dont gratuit , que Dieu dor>- 
ne à qui bon lui ifemble y en fe réfer- 
vant y comme dé^ raifon 9 le droit de 
punir tous ceux à qui il n'a point vou- 
lu la donner. Ilji'eft point encore bien 
décidé fi pour produire fon effet la grâ- 
ce doit ètt€F efficace oufuffifame^ il faut 
attendre ique Dieu nous àcmne ùl graoe 
pour favoir à quoi nous en tenir fur la 
nature de fa grâce. 

Grandeurs. L'Eglife de Dieu méprife 
les grandeurs de ce monde ; fes Miniit- 
txes n'en font aucunement curieux; les 
Evêques ont une averfion marquée pour 
les titres , les cordons - bleus > ks équi- 
pages &c. ils font fur- tout trèd-offenfés 
quand on leur donne le titre de gran- 
deur. .} 

Guerres de Religion. Saignées falutai- 
res & copieufes que les Médecins de 
nos âmes ordonnent aux corps de na- 
tions f que Dieu veut favorifer' dune 
doâiine bien pure. Ces faîgnées ont 
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été fréquentes depuis la fondatiôà dfe 
FEgliie ; elles (ont devenues très-né<- 
ceflaires pour empêcher les Chrétiens 
yde crever de la plénitude des grâces 
que le ciel répand fur eux. 

H. 

Haine. Sentiment louaUe & néceÇ- 
faire à tout bon Chrétien » quand ks 
Prêtres jugent à propos de Texciter pour 
la caufe de Dieu y dont les^ intérêts leur 
font conngs» vu qu ils y font commu* 
nément pour quelque choCe ; ainfi ^ for 
leur parole & fans blefler la charitdi 
un dévot peut haïr en confcience qui-* 
conque déplait à Ton cher çonfefTeun 

Héréfies. Elles font néceiTaires à l'E- 
glife pour exercer les talens^ & dérouil^ 
1er les rapières de nos gladiateurs facrés. 
Toute opinion contraire à celle des 
Théologiens en qui nous avons con- 
fiance^ ou qui ont affez de crédit pour 
faire prévaloir la leur 9 éft vifiblement 
une heréfie. D où Ton voit que les hé- 
rétiques font toujours ceux d'entre les 
Théologiens qui n ont point afiez de bib 
taillons pour fe. rendre Orthodoxes. 
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Uetérodihceî. Ce font totis ceui qui 
iie penfent pài cotnme les Orthodoxes ^ 
ou qui n'ont pas la force de fe rendre 
Orthodoxes^ r 

Hiérarchie. Ceft Tordre des rangs di- 
vers qu'occupent les Miniftres de Jéfus- 
Chriâ dans la maifon de fon Père > oîi 
il a dit lui-même qu^il n'y âuroit ni 
premiers ni derniers. Mats la femme de 
Jéfus-Chrift qui s'entend bien mieux que 
lui en affaires y en a décidé tout autre- 
ment. Il y a maintenant dans la famille 
divine autant de diftance d'un Evêqué 
à un Curé y que du bon Dieu à Saint 
Créjpin^ qui n'étoit qu'un cordonnier 
de SoiiTons. ' 

Hiftoire^ Ecdéfiaflique. Etude très- né- 
cefiaire aux gens d'Ëglife , mais très^ 
nuifible aux. Laïques > qui pourrai«int bien 
ne pas avoir toujours une foi âffez ro- 
bufte pour n'être point fcandalifés^ des 
pieux déportetnens des Minières du Sei^- 
gneur. 

Holoçauflet. Viûimeà tôties ou brû'^ 
léeé en facrifice. La Divinité eut dé 
tqut tems un goût marqué pour la chair 
grillée I vu que fes Prêtres en tiroienc 
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net HafnatiUés 9 qui confifteiit à noc» 
apprendre un peu de mauvais latin fie 
beaucoup de Cathéchirme. V. Edacoz 
tiMi Univerfttés. 

Humilité. Vertu Chrétienne qui prë^ 
pare à la foi ; elle eft fur-toùt très- utile 
aux Minières de FËvangile y aux lumié^ 
res defquels il efl très-important de dé- 
férer par préférence aux fiennes. Elle 
conMe à fe méprifer foi- même fie à 
craindre reftime des autres; on fenc 
combien cette vertu eft propre à for^ 
mer des grands hommes; Dans l'Ëglife 
de Dieu tout refjpire l'humilité. Les 
Evèquei (ont humbles > les Jéfiiices ibnt 
humbles; un Cardinal ne sVftime ^as 
plus qu'un Gardien dea^ Capucins; le Pa^ 
pe fe met humblement au deflua de 
touâ les Roisf fie les Rois font fore 
humbles envers la Suiile da Paradis- 

Hypùcrifie. Moyen facile de parvenir 
en mettant le Clergé dans fes intérêts; 
Les Hypocrites font d'un grand fecours 
à la caufe de Dieu ^ ils la défendent 
communément avec bien plus de zèle 
que les dévots fincères qui font foùvent 
trop (impies. Qet Article eft dt^ M. le 
Marfuis de Fumpignan. Janfé^ 
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Janjénijles. Catholiques bâtards; qaî 
tn dépit du très- Saint Père > du Cler- 
gé ôc de la Cour , veulent à toute for- 
ce pafler pour très- orthodoxes. La grâ- 
ce efficace na pu tincore jufqu'ici Te 
faire goûter à la Cour ; en récompenfë 
elle, a pour elle la rue S. Honoré > le 
Marais & les Malles > fans comptçr. plu- 
fleurs de NofTeigneurs du . Parlement; 
•Les Jahfeniftes font afTez doux quand 
ils ne font point les plus forts > leur 
charité ^'aigrit un peu quand ils ont là 
force en main. Malgré rauftérité de 
leurs mœurs 9 leurs fronts re dérident 
quelquefois à la vue des miracles éçU- 
tans que Dieu opère chaque jour à la 
fourdiné en leur faveùfr: cVft fur-tout 
en Carême que leur gayeté fe déployé; 
pour l'édification des gens de bien Sœur 
Françdife donnoit ci-devant un bal prié, 
le. jour du Vendredi - Salint 1 ru,e 3aint 
Deniçy dans une allée vis-à-vis de St. 
Leu & St. Gilles. On dit qu'elle eft 
ftiOrte à force d y faire les beaux brai?; 
y. Convulfiormaires & Secours. Cet Arth 

i 
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èje ejl de Mr. Ahraham Chautnet^] 

Idées innées. C eft^ ainfi que Ton nom- 
'fne des notions que les nourrices. & les 
•Prêtres ont infpirées de fi bonne hcu-r 
re , & qu^ils tînt fi ibuvent répétées > 
que y deveni^ grande Ton croit les avoir 
eu toujours? on les avoir reçues dès le 
ventre de fa mère« Toutes les idées ^du 
Catéchifine fdnt évidemment des idées 
inées. ^ r 

IduUtrie. Culte Religieux que Ton 
rend à des objets matériels 6c inani* 
tnésî il n'eft dû quau vrai Dieu 6c i» 
^etit (ans crime fe transférer aux créa« 
tures y à çioins quil ne prit famaifie au 
vrai Dieu de fe dianger en gauf&e^ ou 
de changer la gauf&e en lui? ce qui 
change la Thèfe. 

Jérufàlem.. Il y a deux villes de œ 
nom , Tune fituée en Judée , & Tautve 
au cinquantième degré des efpaces ima*. 
ginaire. Cette dernière eft^ félon St. 
Jean , une belle ville toute de dia- 
mans? d'émeraudes 6c de rubis ^ les 
Chrétiens» qui fe feront bien 'macérés 
ici -bas 9 iront y faire bombance un 
jour. 



Jéfuitéi. Moines très-ntoirs '^ tth^ 
guerriers > qui depuh deux i&èdes font 
venus ranimer ^k foi mourante. C^torxi 
les Janiflaires du Pape i à qui fouvent 

^ ils font d aâez niéchanccs Maires. Iii« 
font les dépofitartds du Coutekt dfe TE- 
glife , dont le manche eft à Rome <?he2 
TAga des Janiffaires : deîpui* peu ie Pi 
Malagrida en a pei^da la lame ?$n Por- 

^tugâl» & fes confrères «1 ont ét^idan- 
gereulêment bîeffés. Cet Article efl da 

. R. P. Croujie. 

pfuS'Chrifi. Nom que prit autrefôîi 
k Divinité 9 lorfqu'e^ vitK inoo^M €xU 
te xm tout «n Judée, où, faute dé 
décliner fôn vrai nom ; elle fut pendue! 
comme un cfpion* Sanfe cet heureux 
quiproquo le genre humain étoît 'perdu | 
il n auroit eu ni Théologie iii Gtergéi 
& la France n'eût jamais enteftdu par- 
ler de la BuUe Unigehitu^fi 

Jiûne. Abftinence de noutfèture. C^ 
uïio pratique très- agréable èî la Divinité j 
qui ne nous donne d6s eftomtfGS & de# 
alitnenS que pour rtôu« invket 'à nous 
laiffer périr dlnaftition. ^«athd fen ne 
peut jeûner foi-mêrtie il. eft bon dc^ 
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Ëiîre jeûner fes gens. Un des grands 
avantages du jeûne c eft de nous dift 
pofer à voir ce que les Prêtres veu* 
lent nous mpntrer i quand Teftomac efl 
vuide la tête efl: difpofée à battre la 
campagne. S. Bernard nous apprend que 
quand le corps jeûne notte ame eut 
bonne chère 6c devient grade à lard 

Ignorance. Ceft le contraire de la 
fcience^ £c la première difpofition à la 
foi > On en fent toute l'importance 
pour rEglife. Depuis que les Laïques 
Tic font plus duement ignorans ; la foi 
diminue > la charité fe refroidit > & les 
aûions du Clergé font bien tombées fur 
la place. 

^ Imitation. La Religion Chrétienne 
nous ordonne d'imiter le Dieu que nous 
adorons. D'où Ton voit que nous de^ 
vons tendre des pièges aux hommes >, 
les punir d*y avoir donné > exterminer 
les infidèles r noyer ou brûler les pé- 
cheurs , enfin nous faire pendre afin 
de reffembler à notre divin modèle. 

Immatériel. C eft ce qui n'eft point 
matériel, ou ce qui eft fpirituel. Si vous 
vouiez quelque çhofe de plus > »lrei& 
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ibz-vous à votre Curé t qui vous prou* 
yera que Dieu eft immatériel > que 
votre ame eft immatérielle : (i votre ef- 
prit trop matériel n'y comprend rien 9 
attendez que la foi vous vienne y ou 
craignez que votre efprit bouché ne 
foit un jour matériellement ou rpiri« 
tuellement grillé pour avoir été trop 
matériel. 

Immenfe. Dieu eft immenfe $ il eft 
par- tout > il rem,plit tout. Il eft donc 
dans moi quand je fais une fotife ? Eh! 
point du tout 9 grand Nigaud l II ed 
par- tout > f^ns néanmoins être dans 
vous ; ah ! j'entends 9 c'eft un myftère* 

Immortalité. Qualité propre à notre 
ame 9 qui^ comme on fait^ eft un ef- 
prit; or un efprit eft une fubftajice que 
flous ne connoifTons pas ; dont il eft dé* 
montré qu'elle ne peut fe détruire com* 
fne les fubftances que nous connoiiTons» 
Il eft efTentiel pour rEglife que nos âmes 
foient immortelles^ fans cela nous pour^ 
fions bien nWoir pas befoin des MiniC^ 
très de TEglife , ce qui forceroit le Cler* 
gé de faire banqueroute. 

Immuable. Dieu eft immuable > ceftii 



l ÏÎ4 f 
^-dire n'dl point fijjfcçpdible <k^ diaflir* 
ger, cependant nous trouvons dans Ces 
papiers qqp foqvent il a change de pro- 
lets r d'omis ôc menace de iVçlîgion : mais 
tous ces changemens ne peuvent nuire 
^ fon inmiutabilité » ni à celle de fës 
Prçtres immuables > qui janiais ne chanr 
genc d avis fur le dejTein de mener les 
laïques par le nez. 

Immunités. Privilèges très - pructem- 
ment accordés par les Princes ou plutôt 
par la *D!ivinité même \ fes valets-der 
pied ; en vertu des immunite^s ils péur 
vent être très-infolens ici -bas, & font 
exemts de contribuer comme les autres 
9UX befoins de I4 Société. Dieu n'eft 
jamais de ^lus méchante humeur que 
quand on touche aux . inimunités de fes 
gens ; il s'en yenge communément foit 
(le vive force foit en tjraître. 

Impémtepce. C'eft un emiurciflêment 
dans le péché; quand on perfévére juP- 
qu'à la mort dans fa religion à TEglife 9 
l'impénitence s'appelle jî«ûfe , ceft le plus 
feorriblfe des péchés ? aux yeux dû Cler- 
gé qui ne peut çonfentir cjue jamais 
pieu ie pardonne. 



. hnpkî* Ce foi« dss gens qui ne fottt 
pas ^JfiMX. 9 ou qui manqùanc de foi ont 
liOipertineQce de xitc des chofes que 
les dévots, ôç ks Prêtres ibnc convenus 
de regarder comme férieufes &ç &m^es« 
Une feenme kspie ed celle qui n elt pas 
uae pie comme fa commère la dévoie , 
ou fa^ voifine k Janfénifte^ ou.& Tantd 
la bégueule. 

Impiet/. Ceft tout ce qui porte at- 
teinte à rhonneur de Dieu , c'eftàrdire 
du Clergé. 

Implicit£. C eft le caradère que doit 
s^roir la foi quand elle eft bien condi^ 
tiônnée > cette foi eft la mên:^e, çhofe 
que la foi du charbonnier ; elje con* 
fifte à ne jamaijs douter de. ce qvm dit 
M. le Curé > quand on eft Çatliajïque ; 
de ce que dit le Profefleur Vernet qjuand 
on eft Genevois ; de ce que dit le 
Muphti > quamd on eft un Bourgeois de. 
Conftantinople. 

Important. Il n'y a rien de plus im^ 
portant au monde qne ce qu'il empor- ^ 
t€ aux Prêtres de Êore regarder comme 
important. Le monde Chrétien 9 eu» 
depuis pluûeurs. ûècles le bojubeus d e*cr« 
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ttouble pour des mots important; ici 
argumens importans > des époques im-; 
portantes > des Géremonies importantes ? 
dts Capuchons importans > dès Bullea 
très -emportantes &c. 

Impofition des mains. Cérémonie (icrée 
rtequile pour faire des Prêtres , &. non» 
des importeurs comme Ton nom femble- 
roit l'indiquer. Par cette fainte Magie r 
qui s'appelle chirotonie y le Saint'Efpiit 
defcend fur le Crâne d'un Prêtre > qui 
dès - lors ne peut plus, dire que des vérit 
tés j pourvu néanmoins que ce qu'il dit 
foit approuvé de fqn Evêque > qui tient 
toujours , comme on fait p la foi de la 
première main. 

Imprimerie. Invention diabolique ^ 
digne de rAnte-Chrifl ; elle devroit être 
profcrite de tout pays Chrétien. Les 
fidèles n'ont pas befôin de livres , un 
bhapelet leur fuffitk Pour biqn faire on 
ne devroit imprimer que le bréviaire & 
le pédagogue Chrétien. 

Incarmtioti. Tout Chrétien eft» obligé 
de croire que l'efpnt , qui remplit IV 
nivers de fon immenfité , s'eft autrefois 
i^petifTé de manière ^ tenir dansja peau 



cl'un Juif; mais il lie s'eft pas bien trouva 
de la friétamorphofe , on affûre qu'il ny 
reviendra plus. Ceux qui voudront fe faire 
une idée clàîre de ce myftere ineffable , • 
trouveront de quoi fe fatisfaire dans ce 
cantique de M. Simon Le-^Franc* 

C A N T I Q U i:- 

Le -péché de notre premier Tere 
Jfje perdit èf tous f es defcendans : 
Mais le courroux d'un Dieu tout débonnaire 
Loin d'être éternel p ne dura guère 
Que quatre milU ans. 

* ♦ :k , 

Quand ;7 eut donné ce peu d'années 
Auoc tranfports d'un premier mouvement f 
La Grâce vint changer les dejlinées [ 

Des âmes qui fe trouvoient damnées 
Sans f avoir comment. 

Pour réparer le mal de la Pomme 
Voici donc ce quà Jon fils il dit : 
Allex vous faire y courez vous faire homme > 
Spuffrexy mourez: à Cela voici comme 
Le fils répondit^ 
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J'obéis 9 mais je "na ptds vout taire 
Un fait que vous ne puvex. nier? y 
Je fuis Dieu comme vous mon cher Père 9 
Devenir homme y ^eft-çe pas ma faire 
D'Evêque. meunier ? 
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Alte-là y mon fils , êefl un Myfiert ♦ 
Qu^il faut croire avec foum^on. 
vous nattrex d'une vierge Mère > 
J'ûi mon Saint-Ejprit prêt à lui fak4 
j2operation. 

N'ûi-jepas U^ pourfuit4l y quelque Ange 

fret â faire une commi£lonl 

Ohfontr-ils doncl II faudra qj^e jen change^ 

Hêy Gabriel y fur ce plan qu'on m^ arrange 

ià incarnation. . . 

* « m 

L'Ange part, vole fur llHémifph^re i 
V^a chez la femme d'un charpentier. 
Qeft un drôle ^ on ri a qu'à^ le laijfer faire » 
Nul n^enîeud mieux à nouer une affaire > 
Qeft'là fon métier. 
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Il fait fon compliment dh quil entre, 
Et comme un Ange il a de fefprit ; 
Des grâces, dit-il, vous êtes le centre y 
Bénit-foit le fruit de votre ventre.: 
Lç cimpliment prit. 

FIN. 



Incefte. Crime contre, nature qui étoît 
permis du tCEE» d'Adam de que fbuvent 
\q P4pe permec encore quand il çil bien 
payé. Cefl an péché impardonnable que 
de coucher avec fa maraine^ Ton com«- 
met alors un incefte fpirittiel) ce qui ell 
auflî terrible qu'un incefte corporel. 

Incompréhenftble. Dieu eft incompré>- 
henfible ainfi que les myfteres de la Re- 
ligion : il n y a que les Prêtres qui y 
comprennent quelque chafe , ce qui fait 
voir la pnofondeur de liîur caboche fa^ 
crée. 

Incrédules^ Ce font dés coquins qui 
ne font point crédules ; ils ont fimper- 
tinence de fuppofer que Dieupourroit 
bien n'avoir pas dit tout ce. qu'on lui 
fait dire^.ôc q[ue fes Prêtres pourroïent 
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bien vouloir en donper à garder* Ôii 
voit évidemment que des gens de cette 
trempe font inutiles au Clergé Ôc par 
conféquent à la Sociétés qui ne peut fë 
paffer du Clergé. D'ailleurs S. Augullinp 
qui Y avoit bien rêvé> nous aflure que 
Xincréàulité efl le péché des péchés. 

IndêfeCUbilité. Dieu lui-même a pro-f 
mis i fon Eglife qu elle feroit toujours 
aimable , qu'elle ne vieilliroit pointai 
qu elle ne iradoteroit jamais y que les por- 
tes de l'enfer ne prévaudroient point 
contre elle. Malgré ces afiùrances elle 
fait le Diable à quatre auiïicôt qu'on lui 
dit un mot de travers » ce qui ne vient 
pas de ce qu'elle manque de foi, mais de 
ce qu'elle craint de manquer d'argent & 
de crédita qui lui font très-néceffaires 
pour alimenter fa foi. 

Indulgences. Grâces fpirituelles que 
I^Eglife ou le Pape accordent aux fidè- 
les, dont l'effet eft de remettre les pé^ 
chés pafTés, préfèns & futyrs. Ces in- 
dulgences ne doivent point fe confondre 
avec ce que les profenes nomment de 
\ indulgence , c'cft une dilpofition dont le 
Cierge ne doit jamais fe piquer. 
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Ineffable Toutes les qualités divine* 
font inefEiblesi c'eft à-dire au deffus de 
toute cxpreffion , au deffus de Tintelli- 
gence humaine* Mais comme les Prê-^ 
très en raifonnent fans ceffe> les bons 
.Chrétiens doivent pieufement fuppofer 
quils favent très- bien ce qu'ils difetit ^ 
lorfqu'ils parlent de chofes ineffables aux*» 
quelles le vulgaire ne comprend rien. 

Infaillibilité. Privilège exclufif accor- 
dé à l'Eglife par la Divinité même. Ses 
Evêques aflemblés en corps ne peuvent 
errer (ur la foi ^ toutes les fois qu'ils né 
décident rien , ou toutes les fois qu'ils 
font affez forts pour faire paffer leurs dé- 
cifions. Suivant quelques Chrétiens le 
Pape eft infaillible > mais beaucoup d'am^ 
très ont le courage de douter de cette 
vérité* En général on peut dire que 
tout Prêtre > tout Curé, tout Prédicant , 
tout Rabbin^ tout Iman, &^c. jouif&nt 
<Je l'infaillibilité toutes les fqis qu'il y a 
du danger à les contredire ; tout Prêtre qui 
a du pouvoir eft évidemment infaillible^ 
, lîjfim. C'eft ce qui n'eft point fini ou 
ce dont on ne connoît point le terme* 
Dieu efl infinie c'eft-à^dire que les Tbéo^ 



logiens ne faveht point au jufte jUiqu oii 
fes qualités s'étendent, le Clergé partagé 
avec Dieu Tinfinité ; comme lui il eft 
infiniment fage, infiniment puiffant» in- 
finiment refpeâé par les Chrétiens qui 
font d une infinie fimplicité. 

Ingratitude. Difpofition odieufe dans 
les laïques > qui ne doivent jamais perdre 
de vue les obligations infimes qu'ils ont 
à leur Clergé; celui-ci peut être ingrat ^ 
c eft- à- dire il ne doit avoir obligation à 
perfonne ici*-bas des revenus > des privi- 
lèges ^ des bénéfices qu'on leur donne; 
ceux qui les leur donnent ne font jamais 
que des inftrumens dont Dieu fe fert pour 
obliger fes. amis du Clergé. Les Prêtres 
font en confcience obligés d'être ingrats y . 
ne fût-ce que pour accomplir la Prophé- 
tie de Miehéç qui dit d'eux que fi on leut 
donne quelque chofe à manger ^ aujfitôt Ht 
vous déclarent la guerre* Nos Prêtres fônt 
trop polis pour démentir un Prophète* 

Injures. Expreflîons polies & charita- 
bles^ dont les Théologiens fc fervent 
entre eux > ou contre leurs adverfaires > 
quand ils veulent concilier les chofes> ou 
bien quand il s'agit de répondre aux dif& 
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cultéè qu*o(i leur propofe; les injures Com^ 
des argumens très-cpnvainquans > cepen< 
dant il eil encore plus fur de répondre 
paF des fagots. 

Inquifition. Tribunal facré > ceft-à- 
dire, compofé de Prêtres & de Moines^ 
indépendans de la pui/Tance civile ^ qui 
ont , comaie de raifon > reçu le droit de 
juger fans appel dans leur propre caufe ôc 
de faire brûler ceux qui plaident contre 
eux. A Taide de ce faînt Tribunal les 
Princes qui Tautorifent ont lavantage d Sa- 
voir des fujets bien orthodoxes >' bien dé- 
vots > bien gueux ôc toujours bien dirpofés 
à prendre parti pour le Clergé contre la 
puiiiatice temporelle. Ceft bien donannage 
que jufiju ici Ton n-ait point encore fenti 
>cn France lutilité d'un fi faint Tribunal. , 

Inffiraîiôns. Ce font des vents fpiri- 
-tuéls partis ibit du eroupion foit du bec 
du Saim-Efprit , qui foufflent dans les 
oreilles de quelques hommes choifis ^ 
dont Dieu fe.fert comme d une farbacane 
pour faire connoîcre fes volontés au vul- 
gaire étonné des belles chofes qu on lui 
-annonce. 
• Injlruùions Chrétiennss. Elles confiftcm 



à coht&r des fables facrées & i cotnBattté 
, la raifon des fidèles qu on vcmî inftruir^. 
Ces fondions fublimes appartiennent ex- 
clufivement au Clergé , qui jouit du droit 
dïvin def rendre les peupl.es auffi imbé- 
cilles Ôc auffi fous que leurs intérêts le 
demandent. 

Interdit. Châtimient épouvantable que 
les ^hefs de TEglife infligent quelquefois 
' aux fujets des Princes qu ils veulent met- 
tre à la raifon. > Il confifte à priver les 
peuples du culte 9 des cérémonies & des 
grâces fpirituelles fans lefquelles les bleds 
ne leveroient point & lés vignes feroient 
infailliblement gelées. Lés Papes em- 
ployoient autrefois ce remède avec iîiccès 
contre l'indocilité dis Souverains > ils en 
(ont plus chichés depuis que la foi s'eft 
morfondue fur la terre. 

Intérêt . Les Miniftres de FEglife font 
de tous les hommes les plus défintéreffés 
pour eux-mêmes; il n'ont jamais en vue 
que les intérêts de Dieu , qui i comme 
on fait, eft très- intéreffé, ainfi que fon 
JEpoufe qui ne l'eft pas moins que lui j 
i'Eglife a befoin d'argent pour faire aller 
le ménage. On fait que les Prêtres pif n- 

nent 
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tient un grabd intérêt aux..amfe$îjqnafrd 
cedafmes fuf-tout sïntcrefljeotaw.Clergéi 
Jhterpreus. Ce font de f^inu chican^ 
neursque î£gUle charge <ie Tes àfFaire^' 
Ior(qu elles font bien ecpbroùilléçs ; k 
Êmt ce de rêver ils ' parvièntient comnîu- 
aément à&iïd perdre le' procès aia boit 
fens. j '•...•", • 

.. Joné: Projphêie hargneux & colère 3 
il fut tr6is jouts dans le* v;eptrç.4*^ne. ba* 
leine^ qui fut à la fin obligée de le VO7 
fnir;tant on Prophète eô, ah morceau 
difficile à digérer. Dièq; le chargea de 
mentir de h part Àwt jKiniyite^ 9 ce qui 
lui. dtmna de Ihuîneur j un Prophète 
communément tte cherche }iq[ue playe ôc 
boffe. , • 

- Jwgleùri. Fâfeurs dé. tôùrtf de. gibe- 
cière .% qui par Jeulrs toW mérveiileyx en 
impofept au yuîjgaire.danig tputes les^na-^ 
nohs. Les Prêtre» des Reljigiçns fauflè* 
font dé feux joh^eui j ou ,des fripons j. lef 
Prêtres de la vraye Religion forit.lnes jon- 
gleurs vétitablçft.qp'^ l'on dt)ii;;refpeâer,' 
fiirrtoùt quand il» foht à pQrtee de jouer 
de^ mauvais tours^ .1 . * 

► /«^i*. (5.) Ceftle Père p«atif dcj' 
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uiaa le fiivf le modèle des £>on« mam ? 
le Panbti dts^cus; li était fiijet à avoir 
des vifiom^^conitieB tandiu tp» fk chère 
fnoidé' fe diveitiifoit avec Dieu ou fes 
'Ançgês, où bito avec Pantcre. 

Jottg.lA Joug du Seigneur eft doux» 
iRm fiufd^io cft léger. Pour lies ooner plus 
leftement il s'agit feulement d avoir des 
jépBuIes bien foites > ufie ^chint t«en fou- 
lée , de de donner (à bouifit à pmter attË 
moituriers qui nous attelent. 

JuHtê. Teltars de rëcréatiion & do 
gayecé «^ue le Pape accorcte à Tes Brébit 
f>ouf » cbaudù^ dant le pré ^irituel par 
ttiille ^ pratiques âfiQufantés» qui contxi**' 
louent toujioois à ^oxaiet 4e cerrein de 
l'EgUfe. 

judëe. Pay*^^ pièrmix fie fiérilé« à peu 
près auOS vaâec^e le Royaume dlvetot# 
qui» par un rhiradte fijrprenant» produi-* 
Ibit à fes Rois autant de revenus que !'£»• 
tope entière , les fraist de la tribu de Levi 
déduits. 

Jugunent dernier» Quand le Père Etct» 
ioel en aura aifez des fottiCct qu'il hit 
l^ire t qu'il laiflè faire > ou qu'il permet 
4e faire à (bè créaiures^9 ^'11 a . iMl ^ 



fe^él ; ii les ràÉèthbléirà Mits iM U 
petite vaflée de ^bfaphât, ^oiit Itét ùixé 
iendrc cdtnpte de téars fbttifes > côiiiniè 
jfîi n'en eût ftoitic côtihbiiEncé; aprè^ 
quoi Ton kffarc ^tfil féfirièrâ feôuiiqùie 
j^ûtïr ioQfdtir^j é^ l^U^r^drà h'alirâ j^us 
nt Thëdiogiem rii ttéblùpe ; pbùi té 
pàhif dé hVh sfv&ir (>di{ lilieùx B (Profiter.' 
là {ugemeht ^Setfnei fera ptécÉâé âùti 
jugeaient fariicitUeir,àam le^ùn ttiaïqùé^ 
heioitiié rtkèsfi tiiott tetidhc côttîtite 1 
tAkïii qtn fëil: tùloti â^é zStHHÎs qùil 
^totth:3k igttôret. 

- Jtt^tji lékémhi: lis (bhi iétcààm] 
ifUi FËV^gilë, fér-tpùt^ i(ù^ laUquëis qai- 
if« doîfréïi t l^tn^s. pàet U. cbhd^ite dé 
lètift gàidcii <téîéuââi ^U^ tfbiivoien^ 
uft Eirëtjtre bù tid Abbé éh outiiVàis lieu ,' [ 
iU devhiâént pté^deir que c*&fl pdiir le 
biefi âesf' atereff» &: j[>otil: !â jpilûs |rai;idé ' 
^oiiv de la TSi^'itAiiy ^ ffë ^e'iït être- 
fichée <jue ifei ^ir fè rèj<3\ii/ïènè. . " 
/i/i^. Naiioft téïÀ^i^ tfàménîië, coîiïi- 
fràfée dehdre«, d'e^et^, dë^bghèux,' 
tfbfuriers , de fHôùx / dbné le' Méu dl '' 
l'Univcrrj épris defètfb^fesqUàfôé'S, êff-' 
jadis tombé amoureux > ce qui lui a f<tie 



Bire &i faire bien des iottifcs; il en cH 
bien revenu aujourd'hui ; depuis que les 
Juifs lui ont pendu (on fils > il ne veut 
plus que des Jui& grillés; Tincpiiflcion 
(tû chargée d^en fournir fa cuifine. 

juftes. Ce font ceux des Chrétiens qui 
Ont l'avantage exclufif de plaire à la Di- 
vinité. La terre leur appartient de droit > 
ils peuvent s'en emparer quand ils font 
les plus forts. 

Jujlice divine. Elle ne reflemble auctt^ 
nement à la juftice humaue : cependant 
les Théologiens iavent très- bien ce que 
c'eft. Ceft par un effet dé la jultice Théo- 
logique que Dieu fait porter a tous ka 
hommes la peine d^une faute comou^ 
par un feul; c'eft par juflice qu'il a &it 
mourir fon cher fils innocent pour appai- 
1er ^propre jufticc; c^eâ par jufiice qu'il 
cuit éternellement tous ceux à qui il 
refufe fa grâce 9 ceft par jufiice que les 
Prêtres font brûler ceux qui n'ont paa 
reçu la grâce de penfer tout comme eux. 
D*oii l'on voit que la juftice Théologique 
ou divine n*a rien de commun avec ce 
que les hommes ont appelle jufiice. 
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' Lai^quei. Animaux profanes ou im- 
mondes qui n'ont pas TKonneur de man- 
ger au ratdier Êtcré: ce font les bêtes do 
fomme ou les montures du Clerg^é > aveo 
cette différence que c'eft communément 
le Cavalier qui nourrit fa monture, au** 
Heu que dans l'Egtife de Dieu Tufage 
veut que la monture nourriiTe le Cavalier. 
Voyez Anes y fots y &c. 

Latine ( EgUfe. ) Ceft celle oli le peu- 
ple qui ne fait plus le latin > continue 
pourtant à chanter en latin ; cet ufage ed 
urès-fenfé t vu qu'il convient au Clergé 
que les Chrétiens > femblables aux Perro* 
quêta $ n'entendent )9mais ce qu'ils di- 
fent) fie ne fqient pas fcandàlifés des bel- 
les chofes qu'on leur fait chanter dans le 
pfeautier diftribué. 

Légendes. Hiftûires édifiantes fit mer^ 
veilleufe^ que l'on ne lit plus zffti depuis 
que des critiques efprits forts ont refroidi 
la crédulité dei fidèles. 

Lettres. Elles font inutiles à l'Eglife; 
dont les faines fondateurs fiirent ignares 
fie non lettrés > ïe$ feules^ Lettres donc 
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TEgUre aie beibin font let Lettres de 
jCachet. 

léftHeti Ce Çmt k« m^s ^ fi^«i à| 
qwi» poiirles r4çp>!np«pfer4e leur pie\i% 
l^rQçwé j le dlôw Wpyjlf ço^jfi* le? fenc* 

lyfévi avoi« i^gor^ paf fonprdre (çscto# 
concitoyens f q(ie ff gr^nd Pr|fr< Aaron. 
avoif j^if pt^variqwr. CI'qïi Top vqit quç 
©PIS Frèti:é«> qqi ont JHpqéd^ aux droite 
^ au zèle des Lévites > qm raifon 4e £^^Q 
fgftf^ les <:p<$Liinf que des Pr^rçs çnt 
îj^ikÂtn en ,^reur. 

: Lii^r^f ie tEglifei ÇtMem, Les Fran^ 
çois {|ui fooc légers» traitent fouveht 
trè9tijE^g4rêntfnt Jbp Saint Ferej nos Ma- 
gi%att ipiK dei «rprits-forts qui lùie^ 
fim ini?ilUbi%é >;qui k croyent lui-mê- 
me , ^mm» « toute r£g{i(c ^ qui préten- 
dent qu'il n*a pas , cofome Samuel j le 
4q9tf ds di^pofier 1^;; Roii « ni mçme iie 
fpvrrf^ ^ (^fi BAZ dans, leurs aif^iro» 
tffmpQr^çlWs^Çei pisximes Tentent forieu- 
Cernent l'héréfie po^yur un ne% \ la Ror 
paine; ' . 

JuiberH'i àe ptaffr^ Ette doit être ré- 
prûp^ç »yç« la plus i9IF9p<^ çi^pMuridte* 
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Prècrcis (bnt payés pgur penftr i les 6chK 
|«r TiWA rien i fiiire qqe de pa^yeo graGf 
6menc deux qui penfent.pour oux^ j 

Liberté pQliti^. Elle n^eft pas irop.db 
gof^ de rkg^ife. jLe De(pocifqie 'eft plu* 
avantageux aux MiniArei» du* Seigneur j 
•quand le Prince éft fellé y toùsè la nàcion 
eft bridëe ou*i^rc4e depliei fbœile joug 
du Seigneur^ 4^i > comme on -fait 9 dl 
toujours on ne p^rut pas plus tégeri» 

Libfrtim* t/oh doit appeiler Libertins 
tous ceux qui n« croyent poiptii la Re^ 
lî|;^ion« il eft impoii^le â'^^ok des mcsurs 
quand on ralibnne; tl ^ny acjue des 
Libertins <6c des «rapu^eux qui putHknf 
raifonner £c datiter des droits divins ou 
de rinfaiMtbitité des Pvê^es. ^D'aUfeurs 
tl eft évident qu9 parmi ks vrais csoyasis 
îamais on ne^voitide Ubattinagé ou de 
mauvaifés mceuts. 1 

Jjhre arbitre. L'^homme e(^ libre > fanf 
cela (bs Prêtres ne pourroient point le 
damnei:. L^ iihr« arbitre eft un petit 
préfent dont par une &veur didinguéa 
Dieu gratifie Tefpece humainv^ ; à Taide 
de ce libre arbitre nous jpuifioiis par 
deifus ies autres animaux & les {4stnte« 

K 4 ' , 



fie la laccilié <^6 pouvoir nous perjirc 
poup toûjourj^-9 quand notre libre ^rbûrç 
n'eft point d'accord avec les yolontiés én 
IJÇouhBinffsià^ \ celui -. ci a poux lora le 
plaifir de: panif ceux qu-il^^ taifliÊî libres 
j(ie le&ive erirager.. : I " ;; 

X/g^i^fi Aflbciation fainceibrméç dai|« 
]e réizieflïê. fiècle :p^ i> Eglîfc <le Dieu » 
dont KëfFft falucaire fpt de maiTacrer un 
Roi dcLpraûcfe^ de 'dëclxirei: le Royaume 
& de feifetmtendre laLM^flbÀxiin Prince 
téré tique qui 8^en trouva très- bien. t 

léiyres/i.li ^ny a: iquc^ les : tiyres dç 
plein^chau: gui Soient utiles à TEglife. 
On pei:|t'epcoTepennetw4ao5c Chrétiens 
de lire Vimitàtionlde: Jcftis-.Chri/I 9 h 
Mgehik âferAr fie lés ft^âr^tjîtoUa J?s autre? 
Livres ne font bons qu'à brùleç ou a 
placer dans, une Bibliothèque de Moine^ 
où ils ne font pas dans-koasde nuire \ 

' [ lâvre^ dtf: vie. Oeft un petit Rçgiftrç 
£i)rt court / où Dieu> pour stider. fa mç*. 
ixloirei^ écrit ou fait écrire par fon pre7 
liiier: Secr^^^ire les noms de cinq ou un 
deyot^ "^ui pendant chaque fiècle ont le 
fcoiîl^^r de iuiplaiîe ^de f^re.hooneujc 
^u Clergé- ; 



liOgi^ueJ Chez les profanes.' c*cft Taw 
jde raifonner>. chez les Théologiens c'eft 
Fart de déraifonner foi- même ou de dé- 
•jrpôter la *raifoh : des aatres. La Logique 
vlPheologique devient très*cûnvaincante 
;qi^and elle eft appuyée par des fvilils âc 
débuchers. : 
' •LQg^griphes. Voyez BîMe , Oracles , 

. ; Loup-garou: Il devroit être de foi d'y 
croire; U eâ toujours utile d accoutumer 
les nommes à avoir peur 9 TEglife ne peut 
qu y gagner. Le Diable efl le lodp-garou 
des enfans de quarante ans. 
- -'iiaw. Planète?^. loh a&re que vont 
fe tendre tautça.les.chofes qui fe per- 
dent ici- bas. Lçs Chrétiens y retrouve- 
ront quelque JQur leur efprit» leur bon 
feus , ÛL furrtQut les écus qu'ils donnent 
à leurs Prêtres. En attendant, la lune 
influe grandement fur les Chrétiens, fur 
les Chrétienne^ .& fur TEglife de Dieu^^ 
qui eu aiTez quiiiteufe, : ^ 

Luxe. L'Eglife, ainfi que toutes, les, 
femmes a y malgré fon mari , du goût 
pour le luxe & la parure; la Vierge, (a 
belle-içiçre y n'en eft pîis moins curicufc 
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^^ue faBra» elle n'eft jaioais pliisoon^ 

tent^ que quand on lin met une robe 
bien pomponée. - 

Uocurt* Péché capital (iir* lequel le 
bon Dieu n'entend jamait raifoRv Par . 
une grae» fpëçiale, les Prêtres ^ 1«8 
Moines en font exempts j la Grâce y à 
.point nomn^* leur vient no^er^aigU% 
lette. Un Moine paillard eft un ôtiw 
de raifoô, L'on fait d'ailleuro que pour 
les Prêtres la fornication eft un cas ré* 
Ihrvé.- 

¥,■■;. \; 

Macérations, Ce font des moyens-in» 
génieux de fe rendre bien maigre. Dieu 
n'aime p(«nt les gros venwes à moMii 
quon Bernardin n'en foit porteur. Il 
^t (^ les laïques fuient bien dégraiA 
les s'ils veulent fe fourrer par le guichet 
du Paradis. 

Magu. n y en a de deux forces, k 
blanche & la noirew La première eft 
trèsfatnte & fe pratique journelleronnt 
dans l'Eglife; Tes Miniares font des for^ 
ciers qui forcent & Dieu êc Diable de 
faire tous Içs tours qu Us leur deoàa&dent* 



hz Magie noire eft Ulicttè pour !ët 
l^ïqnes^ il n'eft permis quaux Prêtre« 
4'{iypirr.dfiair^ ay(^c Je Diable- 

Mahaméti^M Jleligion fanguinai» 
4Qn€.' radieux &n4ateur voulut que fa 
Iqx fui f tablie par Iç fer Ac par le fea; 
0B (èni h dilfêrence de cette Heiîgion 
<Âe faogâciiç belle du Ch^ qui neprê?* 
i^ha qve la douceur > êc dont en corw 
lëquehce le Clergé Àablit fçs &int8 dogr 
mes p»r le &r 6c pair le €su. 

Maigre. Les Chrétiens Grecs fie La* 
tins font coeyaincos que if Très<-Hautt 
(rmUahk à un Commis de barrière 9 exa^ 
nune^ avec attention do haut de fa ivh 
parne ét^nelle 9 les marchandifbs qui 
pafîènti.dans Feftomac des fidèles > il 
V^c peiji fupp6i(èr que pendant le Carême 
on y &fk entrer des dindons y des pou% 
kréeti t du mouton ; mais il eft trè^ 
content i|uahd il y voit eotver des 
fisfaing? » delà morue 9 des anguilles i 
iaNiéedh9a> 9 & «nêmedes oeufs > pour* 
vu que Monleigneur TAtchevêque y 
con£bme. 

Mûle^ Ceft par le péché. d'Adam eus 
le mal eft entre dans le moi.de j fi le 



tôt n^eùc pëché y nous n^aunonar eo tiî lï 
galle 9 ni la teigne > ni la rogne ^ ni la 
Théologie > ni la foi 9 qai efi le remêh 
de fouverain à tous nos mau1t« 
: Mal fonnantç. On appelle ainfîtou^. 
te propofkion qui ne Tonne pas bien 
aux oreilles des Prêtres* Ceft , par exem- 
ple, une propôfition tml fonnante qiie 
de dire que les Prêtres ne devroient 
pas être payés eri efpèces ibhnanteis des 
denrées fbirituelles ou des Tons .qu^ilt 
nous vendent. 

. Mûnichéifiàe. Héréûe juilement con^ 
damnée âc déteftée par les Chrétiens. 
Les Manichéen» admettent dans Tuni^ 
vers deux principes égaux en puiflahce t 
ce qui ed abominable; les XZfarétiens ad^ 
mettent un Diea tôut-puifiânt dont le 
Diable à chaque infiant peut retlverfer 
les projets > ce: qqi eft tr^ès-rorthodoxe. 
, Mariage. Etat d'imperfeâiiG^n , dont 
TEglife a pourtant fait un Sacrement) 
il n'a qu une choie de bonne > c^efi de 
valoir de Target aux Prêtres 9 qui ont 
fagcment inventé des empêchemens afi[n 
d'avoir le plaifir d'en difpenfer pour dç 
l'argent, / 



martyrs. Ce font des faints émitéi 
qui (e fontemprifonner , fuiliger? dé- 
chirer & brûler pour prouver à Tant- 
vers que' leurs Prêtres n'ont point tort^ 
Toutes les Religions' ont des Martyrs 5* 
mais les Martyrs véritables font ceux 
qui (ont morts pour la Religion vérica^ 
ble; la Religion véritable eft celle qui 
n'eft pas Êiuffe> ou dont les Prêtre^ 
om.raifoiîi 

MqSacrèr. Ëoucheries fecrées-, qutf 
pour le bien des nations la &inte Théo^' 
lo^ea fcmdëes fur la terre > pour P,é- 
dîfication des élus 6c pour le maintieiV' 
de la foYi Les bbns Catholiques fe rap- \ 
pellent avec jôyc les maf&cres des Al-^ 
bigeois $ les inafiacres dltktnde 9 & fur- 
tout te faifit maifacre de la Sain t* Bar- 
thélemi y dont te feint Abbé de Cavey^ 
rac vieht de faire lapologi^. 

Masérialifme. Opinion abfurde > c eft- 
à« dire, contraire à la Théologie >* que^ 
foutienivent des impies' qui nont point' 
affez d^ei^tit pour favoir ce que c'eft 
quun.efpritr ©u une fubftance qui n a 
aucune des qualités que nous pouvons- 
Gonnoître. Les premiers do^euis^delfr:'^ 
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giii^ étiÂéni tm peu Wti^riaii(le» ; Ici 
grivois croyoiem Dieu & Tame uiaté- 
rielle ; mais la Théologie à chùtgé tout 
cela > 6c fi les Pères de rËglife xevc- 
noient aujourd'hui f la Sorbonrié pour-^ 
toit bien les faire cuire pour leur tip* 
Rendre le dogtiié de 11 fpirtnudit^. 

Matinit. Prière que Ton chante peti** 
dant la nuit dans r£4;hf& &ûnibiner| pOtii^ 
empêcher le Père éternel, qui eèfufeé- 
à roupiller j des'mdormir fur iss BekÂtit 
de Tes enâns chéris. 

M/chaM. Dieu eft ihfinimftiit \S0tki 
tnais il e^ ttès-eiïentid de le faire ^ fsAf 
en rien dire , plus mécliant (|ue le Hv^ 
ble j il en revient toujours quelqtoe' èhô^ 
fe à. ceux qpi favent le feçreé de l'ap^ 
paifer | avec un Dieu trop bon le'€ler<: 
^gé feroic tvès- Mal fet aifaireti 

Médecins. On fait que \éi l^iktxH 
fofit les médecins desl âmes: ile cuit 
fym de nous rendre bien gatleox aiki 
4e nous procurer le plaifir(ie nouf'grM'' 
ter longeems. Quant aux remèdes qu'ils 
çmployent » ils ont volontiers recourd 
à la purgation; aux faignée» de fuf^iout 
^u;i^ cauAiques. Lettrs ptlblos^fcmc-sunè* 



Ires ; elles ne font jamais bveti dorées 
que pour eux. 

Méditation. Un hàn Chrétien ha rien 
de mkux à faire en te monde que de 
méditer £tns relâche les myAères de fa 
Religion 2 c'cft une bcfogne qui peut 
lamufer quelque tems ^ fur*tout s'il fe 
pccmofe d y comprendre quelque diofe» 

Mekhifideché Prêtre qui navoit ni 
pète ni mère j il étdit la figure ou le 
modèle de nos Prêtres Chrétiens qui 
fe détachent par piété de tous les lienr 
du Êng pour s'attacher à r£gliie. Un 
Prêcse ne doit temr ni àf ia patrie ni 
à ùt famille qoand il s'agit de la ban^ 
niére fa6rée<^ 

Jtér tàicoÈàm ferge Fcftrertii 
Per eélcûtâtn pfrge matrém jr 
Et ad crmiê fipium ivolai 

Mendiam. Moicrds qui oti^ juré à Diea 
délne.nen poâeder en propr^e^ &: de 
vivore wù% dépcti» de ceux qui poflëdent 
quelque ébofi^^ Oo ne iauro^t en avoir 
trop jdans «a fitaixjlet guôûx faiit loi. 
de^ Dicii»^ ils ont ait ADoind^ ^itr 
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les zuitcs ùû crédit quil û'eœploypi^ 
point pour eux-mêmes. 

Merc)enûvrei. Ge fotit des gens qiii né 
font rien pour ritfn 2 les Prêtres du Sei- 
gneur ne font point 'den m^rdénaires; 
i]^ nous font peut gratuitement 9 ils fë 
difputent. gratuitement 9 ils perfécutenc 
gratuitement 5 ils trodblent gratuitement 
la Société > & n'attendent que de Dieu 
feûl la réeompenfe de leurs peines ; pour^' 
vu néanmoins . que les peuples! fe ren*^ 
. dent caution pour lui 00 les payent 
d'avance. ' . i. 

Merveilleùxi Ceft la bafe de toute 
Religion ; c'efi tout ce que Ton ne peur • 
comprendre, c'eft tout ce qui fait ô»^ 
vrir de grands yeux & de grandeis preil- 
hi aux^ bons hommes fit aux bonneaf 
femmes^ les malins qui manquent de 
foi ne voyeht rien de meimlleux en ce 
monde que la docilité du genre humain 
àfL Fintrépidité des Prêtifes y qui -iont 
àé gratndes merveiMeff annoncées par Je-' 
rémile i qui prétend ^ue - ie<s Prêtrer ne 
rougiffent jamais ; faciéi Saâerdatmn mn 
eruhuerunt. Vorms LAftBBNx. es; iv. 

Mi2r^ Ueil dans T£glîfe- Romaiœ.. 

ôno 



une ^uite de cérémonies magîqitès , de 
prières en bon latin , de tours /de gobe- 
let quun Prêtre a feul droit de fairej 
La Mefle fert à rappeller à Dieu la mort 
de fon cher fils ; trait qui fait autant 
d^honneur à fa bonté qu'à fa juftice divine. 

Méfie. Ceft le libérateur du peuple 
d'Ifraël j celui-ci n'eut point l'efprit de 
le reconnoîtrc dans un garçon chàrpen- 
tiier 9 qui n'a pu fe délivrer lui - mên>e 
de la potence; en récomperife il a dé- 
livré de la mort & du péché les Chré- 
tiens , qui depuis fon avanture ne meu- 
rent & ne pèchent plus , comme cha- 
cun peut s*en aflurçr pour peu qu'il veuil- 
le Termer les yeux. 

Métophyfique. 3cience très-îpiportari- 
te & très-fublime 9 à l'aide de laquelle 
chacun peut fe mettre à portée de con- 
noître à fond de belles chofes dont fes 
fcns ne lui fourniffent aucune idée. Tous 
les Chrétiens font^ de profond métaphy- 
ficiens; il neft point de ravaudeùfe qui 
ne fâche imperturbablemeni ce que c'eft 
quun pur efprit> uneame immatérielle > 
un ange, & ce quon doit penfer de^ 
la grâce ef&cace par elle-même. 

L 
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MiBtarfte. Epithète qui convient S 
t'ËgUfe ; tant qu'elle cU fur la terre elle 
cft aux prifes avec la raifon; fe$ Mi- 
Biâres font des guerriers qui n'ont rien 
de mieux à faire^ que de s'excrimer les 
uns contre les ^ autres pour gagner l'ar- 
gent de ceux qui s'amufent de leurs 
combats y ou de faire faire des exécu- 
tions militaire^ contre ceux qui refufeqt 
làç payer. 

h^acles. Oeuvres furnaturelles, c'eft- 
à-^dire contraires aux loix fages que la 
Divinité immuable a prefcrites à la na- 
ture. Avec de la foi on fait des mira- 
'i^n tant qu'on peyr. Quand la foi di- 
minue on ne voit plu9 de miracles » 
& la nature pour lors va tout bpnne^ 
fixent Ton petit traip. 

JMbféricorde. Attribut diftinâif du Dicsa 
des Chrétiens 9 mais non pas de fés Prê- 
ires > qui brûlent fans mifërico^rdç en qe 
inonde ôc dans lautra çw% qui n'ont 

{>as t'avantage de leur plaire. Cependant 
es Evêques montrent de la miféricof 4^ 
dans leurs Mandemenç ; c'eft dç I3 tf^ 
fiHcorde divine qu'ils tiennent les, Eyq- 
chés quelea Rois onf accordés à leytf 
|9llicit|tioAs £reirantes. 



Mifionnaîres. Ce font defaînts enro-î 
leurs, qui au rifque d'être fuûigés ou 
pendus 5 vont d<ins de& pays fointaina 
recruter des âmes à Dieu , des martyr* 
à TEglife & des riçheffes à leurs cou; 
v«nts. A laide de Teau-de-yie & dea 
naoufquets les Miffiçns qpt dTez de fuc- 
ces. 

Moines. Prêtres réguliers , çeft-àhdire 
enrégimentés i ils font vêtus de blanc i 
de gris , de brun , de noir ^ avec des 
barbes ou fans barbes ; ayant pièce fan^ 
barbe ou barbe fans pièce , ou barbd 
âc pièce : en un mot ce font des hom* 
mes infiniment utiles à la Société^ fuç 
laquelle en conféquence ils ont le droiç 
de lever des impôts iournafiera qu^nd 
ils n'ont point de biens -fonds. Lec| 
Moines font les footiens & ks lumié* 
res de l^Eglife Romaine ; les Nations 
qni font privées de cette utile deprée » 
font riches; & par cpnféquent {erroné 
a coup fur dan)pées. Cet Article efi du. 
R.P. Hayery Récollet. | 

Mûliniftes. Ce font des gens qui oni| 
fur la (qj^ace un Syftême oppofc à celui'' 
des JanféniAes. Ii<aCpur> qpi «eioitçn4 

La' ' 
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parfaitement en Théologie, a toujours 
un peu panché pour le Syftême de Mo^ 
lina j qu elle a mûrement examiné j quant 
au Clergé , il eft communément de la- 
vis de celui qui tient la feuille des bé- 
néfices : celui - ci n'eft contredit que par 
quelques poiloux qui n'ont point de parc 
à efperer dans le gâteau facré. 

Mopde* Dans Tefprit d'un Chrétien 
bien dévot le monde eu la chofe la 
plus haïffable du monde ; il doit s'en 
détacher pour ne penfer qu à l'autre mon- 
de , & pour bien faire il doit commen- 
cer par donner tout fon bien aux Prê- 
tres y dont le Royaume n'efl pas dé ce 
monde. 

Morale Chrétienne. Elle eft bien plus 
excellente que la morale humaine ou 
Philofophique , qui lui eft très-oppofée. 
Elle confifte à être bien dévot > à bien 
prier > à bien croire y à être bien zèle » 
bien trifte» bien malfaifant i bien oifif ; 
tandis que la morale profane prefcrit 
d'être jufte» adif , indulgent & bien- 
faifant. :D^où Ton peut conclure que 
iàns la Religion Chrétienne il rie pourr 
?oit y^ ^voir de mbralç fur la terre^ 



Mort. Lsi mort eft la folde (lu p& 
ché ; fans le péché d'Adam les hom-? 
mes ne feroienc point morts ; les arbres 
ne feroient point morts > les chiens ne 
feroient point morts- Tôàs les arbres 

. ont péché en la perfonne de Tarbre qui 
porta le fruit défendu ; tous les animaux 
ont péché en la perfonne du ferpent 
féduéieur ; tous les hommes ont péché 
en la perfonne d'Adam j & voilà pour- 
jquoi les hommes > les animaux 6c les 
plantes font fujets à la mort. Confolons- 
nous pourtant; la mort pour les Chré- 
tiens eft l'entrée de la vie , fait bien 
vivre nos facri6cateurs 9 qui tirent un 

* auffi grand parti des morts que des vi- 
vans: les facrés corbeaux ôc les faints 
cormorans font fortement attirés par lo-; 
deur d'un cadavre. 

Mortifications. Ce font mille pedtei 
inventions curieufes que les bons Chré- 
tiens ont imaginées pour fe faire périr 
à petit feu 9 ou pour fe rendre la vi« 
infupportable. Il eft clair que le Dieu 
de là bonté ne nous a donné la vie ôc 
Ja famé que pour que nous euilions la 
gloire de les détruire peu à peu j il n'eft 



point permis de (e tuer cc^uc d'iin coup; 
îîela ppurroit empêclier le ptaifir que le 
bon Dieu prend -à nos foufïrances de 
durer affez longtems^» "^ 

"Mou. Dans l'ufage ordinaire les mots 
font deltinés à peindre des objets réels y 
cxiftàns & connus ; dans la Théologie 
lés mots font deftinés à ne peindre que 
des mots. 

Mourahs. Si les malades & les mou*- 
rans ne font plus d'une grande reflpui^ 
"ce pour la Société ^ FEgiife en récom- 
penfe en fait bien fes choux gras; elle 
fait qu'on eft affez généreux de ce qu on 
èft obligé de laifler en arriére. C eft 
près du fit des moùrans que le Clergé 
triomphe ; fouvent alors les incrédules 
eux - mêmes reconnoiflènt leurs erreurs ; 
ils fe rendent à des argumens que la 
peur 9 ou que rafFoibliffement du corps 
& de Telprit font trouver invincibles. 
Les vérités de la Religion ne font jamais 
mieux fenties que par cçux qui fopt in- 
capables de raifonnen 

Moutarde. Denrée très- précieufe & 
^rès-rare dans la Religion. On (ait que 
]gros de foi comme un grai» de 'mou»- 



iragnes. Le Pape en a potiv Êi palit tme 
fi gtande proyÎHon quîl hn Êiut uh hom- 
me tôUt exptès pour la porter ; c'eft lui;, 
que Ion défigne fôus le nom dcfretbier 
moutardier du Fùpe^ 

Moyfe. Prophète if^fpiré de Dieu y: 
qui lui dohna* une loi divine âc £dnte>> 
que Dieu fut obligé de changer par li^ 
fiaite, vu quelle^ né va&it pliié rilen: 
Moyfe Gaufoit âriiilfëfôrnent avec le der« 
rtére de Dieu. Il étoit le plug doiix desr 
kommeà j comme il la dit lut - mêxne^ 
cependant il fit par fois égorger qiiel^. 
ques milliers d'ifraelites ; il fut en cebr 
h figure de TËglife qui> comme on fait y 
eft la plus tendre 6e la plud douce des^ 
Mères ^ quoique de tems en tems elle 
joue des tours (àngtans à fes eitfaus bien- 
aimés* 

Myftères. Ce font des chofes.qtfoUj^ 
ne comprend pas » naais qu'on doit croi-- 
re fans les comprendre ; ce qui devient 
très ^ facile quand on a de la foi. Dieu 
dans fa mifericorde , ennuyé de l'igno- 
rance des hommes i eft venu les éclai* 
rer lui-même j; il eft defcendu He foni 



trône' tout cxpr^R pour leur appirendré: 
qu -ils- dévoilent ne rien entendre à cet qu'il 
venoit ibur apprendre. Toutes les fois 
que dans-. la Religion vous « trouverez 
quelque xjiofc . d'en^baraffant pour les 
Prêtres, qu ils ne peuvent expliquer > de 
bien conîrairé au bon ièhs > dites que 
aeftiim myftcre j c'cft le fecret de TE- 

.n'MyJlique ( Sens ). Çeft un fens au- 
quel pérlbnne ne comprend rien ^ ou qui 
rend :1a chofc expliquée plus obfcure 
qu'aupravant. Tqutics les fois qu un 
Tiiëplogien rencontre dans fa parole db- 
vine quelque chofe d'oppofé au fens com- 
Qiun^ril doit y chercher. un fens myfti- 
que ; ,|a foi vous ordonne de trouver 
quil a râifon 9 quoique ni vous ni lui 
ne .ûchiez ce que veut dire ni la chofe 
qu'il expliqué j ni l'explication qu'il en 
lionne. 

Nature. C'eft l'Ouvrage merveilleux 
d^un Dieu fage, toqt-puiifant & parfait; 
cependant la nature s'eft corrompue. Dieu 
le youbnt aiiafi pour jiyoir de quoi s'a-: 



milfèr & fe fâcher ; il a befoin quW 
lui remue la bile > ôc s'il n'avoit fans cfeilè 
à raccommoder (a machine , fes Théolo- 
giens ôc lui n'auroient pas grand choie 
à faire. 

Néant. De Taveu àe tout le monde le 
néant ed pe (lo^^^ ^^^^ ^^ pouvons rien 
affirmer ^ ou ce qui n'a ai^cune des quali- 
tés dont nous pouvons juger. Dans ce 
cas? M. le Curé>queft-ce quun être 
(pirituel ? Qu'eft-co qù*une fubflanee im- 
cnatérielle "ou privée d'étefidye , de cou- 
leur 9 de figure ? :Qu'eft-ce qu'un Ange ? 
Qu'eftcè. quun. Diable? Queft-ce que 
..: . Halte-là 9 Monfieur Gros- 
Jean! ce. fQi\t^ là des myftères auxquels 
ni vous ni moi ne . devons rien cornas 
prendre.; 

Novateurs. Ce font tous ceux qui, fans 
l'aveu des Théologiens les plus accrédir 
tés s fe donnent tes airs 4'çnfeigner quel* 
que doa;rine j à laquelle ces grands per-] 
fonnages navoient point encore penféj 
eux feuls ont le droit de corriger , d'alté- 
Ter , d'expliquer les décrets éternels de 
la Divinité, & de faire au befoin des 
.dpgmes à la mode 9 po^^r^rufage def 



jTeintiies; qui comme on fait fe plàifene 
itn changement y fur- tout en fait de 
Doctrine. 

• Nuées. Où y voit tout ce qu^on veut, 
& fur-tout des armées quand les PrctresL 
fënt mécbntehs* Les nuées (ont comme 
les Saintes Ecritures où lès Théologiens 
font voir tout ce qui leur plaii> à ceux 
qui ont la* foi ou la berlue. 

o. 

Ohêijfance. Il vaut mieux obéir à Dieu 
qu'aux hbmdaés : or obéir à Dieu c*eft 
bbéir àu Clergé; d'où il fuit qu'un bon 
Chrétien ne doit obéir à fon Prince' qu'au- 
tant que les volontés du Prince (ont ap-: 
prouvées du Clergé. 

Obfcarités. On rencontre par fois de* 
obfcurités dans la Bible ôc dans la reli- 
gion fainte que Dieu lui-même a révélée. 
lut$ gens fans foi en ibnc choqués 1 les 
dévots adorent en filence tout ce qu'ils 
n'entendent point. Une religion qui feroit 
claire feroit bientôt flambée, nos inter- 
prêtes facrés n^auroient rien à nous dire 
fi Dieu eût parlé trop clairement. 

Odeur de Sainteté. Les Sainti œ font 



pas communément des Séijgnenrs bièif 
mufques 5 mais Fodeur qui s'exhale dun 
Capucin, for-tout après fa mort, eft pour 
les nez dévots un parfum plus déleâable 
que Teau des Sultanes ne peut Têtre pour 
le nez d'un mondain. 

Oeuùref pies. Ceft ainfi que Ton nom- 
me en général toutes les gratifications > 
les legs 9 les préfens, les fondations &cc. 
faits en faveur de VEglife r ceft^a-dire qui 
ont pour objet de réjouir les Minières 
du Seigneur aux dépens des familles 6c 
des jparens. 

Offenfe$. La Divinité, toute-puifîante 
qu^elle eft, & quoiqu'elle jouiffe dun 
bien - être inaltérable , par complaifance 
•pour fbn Cfergé , permet que Ton trouble 
fans ceffefa propre félicité} -elle s'ofFenfe 
à tout moment des penfées, des paroles > 
des aâions de ks créatures, le tout pour 
que ifes Prêtrbs dont le métier eft d'expier 
les oflfenfes quV>n lui fait^ puifïent avoir 
de quoi s'occuper. Si Dieu ne s'ofFenfoit 
point adieu la caiffe du Clergé, Ôt Mr. de 
Su Julien fcroit forcé de plier boutique. 
Offrandes. Le Dieu de l'Univers n'a 
befoin de riefnj un pur Efprit doit faire 
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allez maigre chère fie fe contenter d* of- 
frandes fpirituelles ; cependant comme 
fes Prêtres ne font point de purs efpritsi 
Dieu exige qu'on leur donne des offrande» 
bien graffes , ce n'eft que pour qu on ait 
loccafion de leur offrir quelque chofe 
que la Divinité répand fes bienfaits ,fur 
la Terre ; Dieu s'eft £brmelleinént expli- 
que là-defTus.dans le Dcutéronome où il 
dit : facrificia Dotnini £^ oblaiknes ejus 
fomedenu 

Oints du Seigneur. Ce font des hom- 
mes bien gras^ ou à qui l'on ed obligé 
de bien graiffer la patte: Les Prêtres lOnt 
eu de tout tems un goût marque pour la 
^raifiê^ ils fe nourriffent par-tout de la 
graiffe que leurs prières font tomber fur 
la Terre. Dieu par la bouche de Jérémic 
promet à fes chers Prêtres de. les enyvrcr 
de graille^ ce qui rendra fon peuple bien 
plus gras. Inebriabo animam Sacercotum 
pinguedine y &f populus meus implebitur 
bonis. Votez Jèrem. ch. xxxiv. f. 14. 
Dans TEglifc Romaine on frotte les 
doigts des Prêtres avec un onguent divin 
pour les mettre à portée cfe guérir les 
playes des âmes de ceux qu'ils ont bien 
dégraifTcSc 
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Oifiveté. Ceft la meïe de tous le* 
vice$. S'il ny avoit point de Prêtres dan» 
le monde les peuples ne travailleroicnt 
point aflèsi & deviendroient des vauriens; 
les Moines 6c les Prêtres ne fe vouent à 
roifiveté que ppur diminuer le nombre 
des vices des Laïques qui par là font 
forces de travailler pour eux-mêmes 6c 
pour la nombreufe armée des pareffeux 
du Seigneur. ' 
. Owni^fcience.^QvdMté qui convient 
exclufivement à Dieu ; cependant il fait 
Temblant d*ignorer ce que nous devons 
îfaire , vu que nous fotnmes libres dan» 
nos aâionà. La Divinité communique à 
fes Prêtres fon omni-fciehce j un Théo- 
logien fait tout 6c ne doute jamais de 
rien. Ceft fur-tout dans les chofes où 
perforine ne voit goûte qu on voit briller 
la fcience ôc le favoir faire des Théolo- 
giens. 

Oracles. Réponfes obfcures 6c ambi- 
guës que le Diable , qui eft le père du 
menfonge, rendoit autrefois par forgane 
des Prêtres payens, qui étoient de grands 
fripons. Ces Oracles trompeurs ont cefle 
depuis la yeoue de Jefus<»^Cbrift5 depuis 



3e nous-mêmes; les Miniftres de TEglifè 
en font totalement exempts. Le Pape, 
qui a fouvent traité les Rois en petits 
garçons» n'eft que le Serviteur des Ser- 
viteurs de Dieu 9 ce qui prouve qu il n'a 
point d'orgueil, ou qu'il n'ofe le montrer. 

Originel {(féché. ) C'eft une fralque 
commife il y a fix ou fept mille ans y qui 
a caufé bien du charivari dans le Ciel 
& fur la Terre. Tout homme avant de 
naître a malgré lui pris part à ce^ péché ; 
c'eft en conféquence de ce péché que 
les hommes meurent & commettent des 
péchés. Le fils de Dieu eft venu mourir 
lui-même pour expier cç péché » mais 
malgré fes efforts & touà ceux de fon Peie 
la tache originelle fubfiftera toujours. 

Orthodoxes. Ce font les opinions de 
ceux qui ont raifon > qui ne font point 
héréijiques , qui ont pour eux les Prin- 
ces , les archers & les bourreaux. L'Or- 
thodoxie > comme les Baromètres t eft 
fujette à varier dans les Etats Chrétiens ; 
elle dépend toujours du tems qu'il fait à 
la Cour. 

Oubli dis injures^ Conduite très-loua- 
ble dans les laïques i^ qui leur efl prei^ 

critc 



îîtitè<!arisrEvangUe; lesPretWàériîôîft 
néanmoins difpenfés j ils ne peuvent ja- 
mais pardonner^ vû^^ue ce n^eft point 
fux mais c eft Dife» qu'on ôfFenfe ; le 
Dièu'ides miféricordes ne leur pairdotînê- 
roit jamais d'aVôir pardonné à ceux qàî 
Votït offenfê> fyrrtôut dans la perfonna 
du Clergé, c'eft là l^endroit fenfible de 
4a Divinité; ceft le fJéché cîontre le 
Saint-Efprit qui ne fera remis ni dans ce 
monde ni daiis l'autre. Cependant le 
Clefgé> fans bleffer la Divinité 5 peuc 
pardonner à ceux qu il a fait exterminer , 
a moins quUls neuffent laiffé des enfanst 
des parens, des amis que Ton pût encore 
tnaltraitet^ d'après la jurifprudence dQ 
la Bible. 

Oye. On sippellei de certaine contes $ 
des contes de ma mère Vaye. Les contes 
que TEglife nous conte font des contes 
de nia mère l'oye y vu que nous fbmmea 
des oyfons & qae4'£glife eft notre merej 

p. 

Pâix. Lé t)ieu des Chrétiens 8*apr 
jpelle indifTérecnent < & le Dieu de fàht 
Pult DhuM det armées, Cute concradkpj 

V I 
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vtion li^eft • qu aptparénte ; Dieu 0fl très- 
...pacifiqqe/mais fa femme n'ell pas auffî 
. trai^qviUle que lui ; ; &'e(l pour la tenir en 

bo^ne h^D^^ur qu'il eft fouvent force de 
^mettre 4es aripçes en campagne ($c les 

Chrétiens aux prifçsfil faut bien faire 
ôla, guerre au dehors, pour avoir la paix 
. au dedans. L'Eglife n'eft en paix que 
, quand elle fait tout ce qu elle veut ou 

quand elje peut fans obftacle troubler la 
. frapqtlillité des autres. ' 

^ ' P^e.r Ceft communément un vieux 
/Prêtre, choifi par le Saint- Efprit povir 
^ êt;re fuçla Terre le Vicaire de Monfieùr 

fon frère; voilà pourquoi le Pape a tant 
-x4 efp^i^ !^^ ^^ radote jamais >. quoi quen 

difent les Janféniftes & ces marauts de 
^^PfPte^z^fii» qui pouifent aifurément trop 

loin la liberté. de pçnfer. , 

Fapyies. Lès Prpteftans appellent ainfi 
. par dérifiôn les Chrétiens. dociles qui re- 
^.çpnno^flfent le Pape pour un Vice- Dieu 

fur la T(^c> ôc qui n'ont point comme 

eux aflez de force d^efprit pour ne fou- 
. mèittre leur intellèa qu^à un Prédicant 
: deQçnpvêb à un:, Minière Prçsbitçrien, 

§ lU X>o£teur dP;i^^t^ X^es Chrétiens 
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feft terrés ^ufirales inconnues i fuîvant leif 
uns 9 & dans rEmpyree fuivant jd*autres ; 
le^ élus y auront pendant leternité le 
plaifir ineffable de chahter Sût^m en 
Eux bourdon. Bien des gens ne font pas 
trop curieux de fe rendre à ce concert > 
dans la crainte de s'ennuyer ou d y trour 
ver trop mauvaife compagnie; une feni- 
fne de la Cour auroit> fans doute > des 
vapeurs fi on la plaçoit à côté de Su 
François d'AfTife» d'un Picpus> ou d'un 
Minime. 

Parejpt. Péché capital qui confifte ^ 
négliger les prat;iques intéreffwtes aux- 
quelles nos Prêtres ont attaché le falut» 
Un laïque doit être aâif afin d'avoir 
idequoi payer Tes Prêtres ai fe battre 
pour eux. Un Prêtre n'a rien à faire en 
ce monde que de prier 9 de chanter» & 
'de quereller quand il en a la c^pacitéé 

'Parole de Dieu. Ce font les oracles 
infaillibles que dans chaque Religion les 
Prêtres âth Très- Haut débitent en Ton 
nom. La Divinité a l'attention de ne ja* 
mais les démentir ; qui ne dit mot cpn- 
fentf ainfi Dieu confent toujours à ce que 
'(jifcn! fç< Plâtres. X^a parole 4e &!^ 
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M luîvant les Chrétiens ï/fi gkoôè 3 
deuM tranchant > c'eft-à-dire un couteatH 
de tripières; de quelque côté qu'on k} 
prenne on ri^ue de fe couper. 

Farti ( effrit de ). En matière de Ré? 
ligion il met à portée de juger faine- 
ment des chofes. Il n'efl pas douteux 
que le parti qu'on a pris ou que notre 
çonfefTeur a pris pour nous ne peut être 
que le meilleur. 

Pqffîon de J. C. Hiftoire lamentablfli 
d'un Dieu y qui eut la bonté de fe laif- 
fer fuftiger éc clouer pour racheter le 
genre humain: toutes les ibis qu'on la 
raconte aux bonnes femmes £c aux àé^ 
vots le Vendredi • Saint ils^ fe défolent 
d'avoir été rachetés. 

Pqgions. Mouvemens néceflaires à Isf 
confervation de Fhomme 6c inhérens à 
fa nature 9 depuis quelle s'eft corrom- 
pue par le péché originel. Sans cette 
ibttife mémorable nous euflions été com- 
me des bûches ou des pierres; nous eufr 
fions jouï par conféquent du plus parfait 
bonheur. Un Chrétien ne doit avoir 
de paillons que celles que fes Prêtres lui 
inlpirent» 

M» 
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. Fafteun. Ce font cèu^i^ui font cfiatr 
jgés du Coi^n de m^net^paui^ç les moutons 
udujt^p^ Dieq.; ils $'en. chargent pair pur^e 
charit^> ne fe réfer.vani;^'qqe k dyoit de 
tondre leqrs ouailles ^ de 1^5 enypyer 
à la boucheFie quand ils ; ne font poiilt 
aflfe^-çpi>cens.dç Içorjs tpifbns. Les Vxiri" 
cc»iÇos^p\^i chiens de^ ces bergers des 
. ame jr;^ qui . Içur font mordre bien ferre 
les brebis qui s'égarent qu q,ui ne Vfiulent 
'pas fe lailTer tondre..; l \ ; 
.,JPjri>;ïc^ Vertu morale & Chrétien- 
:i^e qui çonfifte àfuppOrter les maux que 
;|'opfte pçut;0uque roHïi'ofe point em- 
pêcher. Dieu a chargé fpécialemeiw . le 
Clefgé.d'^Xieçcer la paûence des Princes f 
qui d ordinaire foi\( volontaires & fort 
&jet# à s^içBpatienter. 

Patrie. Les vrais Chrétiens nVft ont 
pas .fur la Terre y ce font; des hommes 
de Fs^trp ntonde, leur* patrie eft là-haut; 
i)s ne font ici- bas que ppur s ennuyer 
eux-mêmes & pour réjouir leurs Prê- 
tres; i|. leur pQ. néanmoins permis d'en- 
nuyer- faintement lès. autres ou de les 
faire pieuferqent ençagçr pour les dégoû- 
ter d un féjoor paffager. Ceft pour être 
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meilleafS euoyens de h>cîtë d^n-Saûc $ ^ 
que les Prècr^s ôc les dévots font de fi 
mauvais citoyens de la cité d'en* bas. 

Fuirons. Ce Ibnt les.rX)ieux Pénales 
ou tutélaires des Chrétiens ; ils s'inté- 
reflent vivement à tous ceux qui por-^ 
tenc leurs ^(aints noms. Saint Jean ^ft' 
le protecteur né de tous les Jeam-àu^ 
monde:. les animaux ries maladies > ks^ 
calamités ont auffî leurs Patrons. Su- 
Roch a la pefte dans fon département; 
St« Antoine a dans le iien les cochons " 
& la rogne ; St. Jqfeph , comme on 
faîcreft le Patron des CocuS ou des 
bêtes à cornes. ' . -» 

Paun^THd'ejbriuJy^nnh langargô prô?^^ 
fane les paûvreg (^efprit font des ibts; 
darns je < langage des :GhTétiens ce (ont ' 
des gens d'esprit, qui font les fots eti- 
ce monde pour briller un jour eh Pa- 
radis > où ils réjouiront l'Eternel pair • 
leurs faiUies ôc leurs bons mots* L'Ëglife 
aime de préférence fes enfants les plus - 
. fots; elle ne fait prefqae aucun cas de 
ceux qui ont de Icfprit. Voyez Sois. ' 

Pauvreté. Dans la Religion Chré-i 
tienne oh ne voit par-tout que pauvtfri 
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&. Jefos-Chôft, eff un Dieu pauvre S 
içjproe wn pauvre Dieu i fes Apôtres 
letoieot de pauvres Diables ; les Evêques 
f^m de pauvres famis ; tes Moipes font 
.v£ëu (Je pauvreté; le .Qergé débite des 
pauv^etiesî elfes font crues par de paur 
vrw fgensi qui les payent très-richer 
roeot^^ Les biens du Clergé appartien-^ 
n^tiX ^¥ pauvres l;,d où il fuit que rien 
p!^ pliis niturel & plus jufte que de 
dépouiller les pauvres pour enrichir le 
Cîlergé. Voyez Dixmes, 

:,Pe€Cûx>i* Un bon f/rccavi fuffit à Tar^ 
ôçh diî. Il mow pour faire entrer un 
coquin en Paradis ; û cette opinion fie 
ces regrets t9tdi& font inmiies à ce axon^ 
de r il en réfulte de grands biens pour 
ceux (|ui expédifioc 4es pa0eporta pour 
Tajifre inonde, . 

j^ech^f. Pçnfées i paroles ou aâions 
q^i onit }e pouvoir d'injpatienter la Di^ 
vittité 5 Me déraflger fes projets^ de 
«r^ubler l'ordre quelle chiérit. D où Ton 
voit qjje rhotnme eÔ très ^ puiflant ; Dieu 
en lui donnant le libre arbitre eft obligé 
de le laiiTer faite, il ne peut point 
l'ejppêcher de lui donner M» nazardei 
d iBi-iBlmee 



i ï«5 y . ^ 

Vécheutî* Jé(iis-Chri(l a promis a fel 
[Apôtres de faire des Fécheunld'hommes: 
voilà pourquoi nos Prêtrea. font fans ceC» 
Ce occupés à troubler l'eau pour mieux 
tendre leurs 6lets t &c pécher avec plus, 
de fuccès. Ils pèchent aufli à la ligne » 
r^pérance eft 1 appas dont ils fe fer- 
vent pour nous faire mordre à Fha-^ 
nieçon. A- 

Pèlerinage. Pratiques pieufes fort ufî-; 
tées dans les pays bien dévots. Elles 
confident if. battre la carppagne pour 
rendre vifite & poui^ payer bouteille à * 
quelque Saint étrange ou à fes ayans 
€9ufe .; en faveur de cette politefTe^ le 
Saint que Ton vifite accorde commu-; 
nément aux hommes la grâce de s'enyr 
vrer ^ & aux filles celle de fe fitire des; 
enfans neuf mois après la vifite. 

Pénitence. Suivant TEglife Romaine 
cttt, un Sacrement qui confifte à s*ao-- 
çufer de fes péchés à un Prêtre, & àî 
lui montrer le regret fincère que Ton 
a devoir été bien aife. Dans toutei 
les Religions du monde on fait des 
Pémien€eî ; c'eft-à-dire^ on fe fait 
bien du mal ; pour faire du bien à \^ 
Pivinitg. 



^ renfées. T>ïtù s'ofFfchfè ttés^grîev^ 
lîient de$ moùvemens involontaires qui 
s'excitent dans le cerveau deâ homnies, 
fur-tdut quand kfdits mouveméns ne 
font point dirigés par le Clergé* L? 
Bivinité damnera inmanquâblennient ceux 
qui n'auront pas penfé somme fcs Prê- 
tres j vu qu'ils ont le droit éxclufifde 
penfer pour les aw^s. Voila pourquoi 
les Miniftres de TËglife ont foin de 
fouiller la confciènce des fidèles ; dtf 
p^ùr qu'il n*ehtfe dans leur tête des pen- 
féei'de cofttréban<Ie. 

Pentecôte. Fête folemnellè que FEglife 
célèbre en mémoire de la defcente mi- 
raculeufe du Saiftt Efprit en langues de 
feu , qui s'arrêrèrent fur les tètes des A- 
pôtrés i des- t)ifcîples &' des Saintes' 
femmelettes, te qui les fit jafer comb- 
iné des yyrôgneis & des Pieô* En con- 
fëquence dé ceà événement ks Succef- 
fëufs de$ Apôtres ont indùbit^lemenc 
acquis le dreit de jafer & de mettre 
avec leurs caquets & leurs langues Tu-- 
riivers en combuftion. 

Fhe éternel Ceft le chef de la fa- 
milie divine» Il doit être bien vieux 



é^il efï vrai, comme on en peut dàijR 
cer^^ qu'il ait dit tout ce que fcs livres 
lui font dire. 

Fères de îEglife. Ce font de faints 
rêveurs y qui ont fourni aux fidèles une 
foule de beaux raifonneurs > de beaux 
^dogmes > de favantes interprétations > 
dont il n efl point permis dappeller au 
bon fens. 

Profeffion. - Dans la Religion Chré- 
tienne elle conûSe à prier » à jeûner»» 
à rêver creux > à vivre comme un faine 
hibou. Un Chrétien parfait fe pique de 
n'être bon à rien dans ce monde qui 
n'eft que Tantir chambre de Tautre ; un 
laïque eft fait pour y croquer le marr 
mot y pendant que (es Prêtres font bon^ 
ne chère à fes dépens. 
. Perroquets. Animaux fort utiles à FE- 
g1ife> ôc quii fans y entendre finefle> 
répètent aiïez fidèlement tout ce quon 
veut bien leur apprendre. Voyez Caté^^ 
chifme f Chrétiens ^ Education. 

Perfecutions. Moyens fûrs ôc chari^' 
tables que FEglife met en ufage pour 
rappeller ceux qui s égarent» 6c pour 
le rendre plus aimable à leurs yeux^ 
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L'Ègîife fut fouvent die - mem« pèifë4 
cutée 9 mais ce fut toujours à tort; les 
perfécutions ' quelle fait éprouver aux 
autres font légitimes & fainces; pour 
avoir droit de perfécutér il faut avoir 
raifon> & pour avoir raifon il fiiffit de 
iî*avoir point tort ; FEglife n*a jamais 
tort fur -tout qifand. elle a la force de 
prouver qu elle a raifon. ^ 

Peuple. Ceft Fappui ^de FEglife , fa 
coniblation dans fes peines y le foutieti 
de (on pouvoir. Le peuple? comme 
on fait? eft un profond Théologien; 
c'eft auffi pour lui que TËglife fait fes 
dogmes , ceux qu il. approuve ne peuvent 
manquer d'être fort bons ; la voix du 
^eupù efi la voix de Dieu ; en effet 
Dieu ne peut guère s empêcher de rati- 
fier ce que le peuple veut bien fort; 
mais il ne veut bien fort que te que 
les Prêtres lui difent de vouloir bien 
fort. 

Phihfophes. Ce font les prétendus amis 
de ia fageffe ôc du bon féns ; d'où l'on 
voit que ce font des marauts 9 des vo- 
leurs > des fripons t des pendarts^ des 
impksydes gens détedablei pour J^£gli* 
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te 9 a qui la fociécé ne doit que des 
Êigots 6c des bûchers. Les coquins ont 
Tinfolence d avenir les hommes qu'on 
leur coupe la bourfe ici- bas tandis quon 
les oblige à regarder là - haut. Cet Ar- 
ticle eji de Mr. PaliJTQt^ ^ de tAvo^ 
cat Moreau. 

Pierre (îS. )• Pauvre pécheur fort 
bête 9 qui fit une très- belle fortune. Ih 
devint le Prince des Apôtres à caufe 
de Ton beau nom» qui fournit à fqn maî- 
tre Toccaiion de déploya: fon efprit en 
faifant un cahmhour, fur lequel eftfoa-s 
dée la cuifine du très - Saint Père. 

Plaider. Un Chrétien ne doit jamais 
plaider 5 il. d'^it céder fa vefte 6c fes, 
culottes quand on en veut à fon pour- 
point ; les gens d^Eglife ne plaident 
point 3 ce font de tous les hommes les 
plus faciles en affaires. 

Platon. Philofophe Athénien & Père 
de TEglife Chrétienne > qui auroit dû» 
(ans rien dire > le placer dans fon ca- 
lendrier ; c'eft à lui qu elle doit un grand 
nombre de dogmes & d'articles de foi « 
fans compter fes beaux myftères. Voyez 
iurg«»Qit€ i Trinité, Verbe. 



ToRHque. La Religion Chrétienne etî 
eft lappui. Elle maintient dans les E* 
tats la tranquillité y Tobéiflance aux Sou- 
verains , la population , lagricukure ; 
elle prefcrit la foutniffion aux fujets, 
pourvu que les Princes lui foient bien 
fournis ; enfin fes Prêtres font un corps 
dans TEtat , dont les intérêts font tou- 
jours ceux de l'Etat, pourvu que TE-; 
tât lui-même ne fonge qu'aux intérêts 
éss Prêtres. 

Pompes de Satan. Tout' Chrétien y 
renonce au baptême> c'eft-à-dire le four 
même qu'il eft né; il eft vrai que«(bu- 
vent il oublie fes engagerpens » il ii y 
a que les Prêtres qui jamais ne lés per-. 
dent de vue; \ '*\ 

Pomiff^/. -Ce-irnot vient de Pontifeoci 
fàifcùr depontf; nos pontifes font des 
architedies fpirituefe qui font un pont 
ihtelleâuel , 'à l'aide duquel les bons 
Chrétiens arrivent en Paradis, en fran- 
chifîànt lés abîmes du bon fèns & de 
la raifon. 

Population:; 'Elle eft- Buîfibîe ' aux nar, 
tions Chrétiennes oïl ; pour bien faire, 
tout le monde- devroit garder tetëlibât; 



Le nombre des élus eft ttês-petît;^ ce- 
lui des réprouvés eft très-grand ; plua 
une nation contient d'habitajis ; plus e\le 
contient de reprouvés ; donc la popu- 
lation . eft trè-nuifible au bonheur d'un 
Etat. 

Portion congrue. Les chefs de TEgU- 
fe Chrétienne ont fagement réglé que 
la canaille Sacerdotale ^ qui trayaille à 
Ja vigne, dtt Seigneur ne devrcât point 
avoir de .c[Uoi vivre. En conféquencç 
il eft réglé qu un grand nonabre de Cu- 
rés n'auront que trois cens livres tour- 
nois par chacun an^ d'olt Ton voit que 
les Eveqvies ,. qui font les marchands en 
gros de la foi, ne mettent point eux- 
mêmes un prix exorbitant à la denrée 
quils font débiter aux fidèles en détail 
pat leurs couriers ou regratiers fpiritucls. 

Pojfejjîons, Autrefois les démons pre- 
noient fouvent pofTeffion des homme», 
J&ïpus voyons. dans l'Ecriture des cochons 
même devenir poffédés. Aujourd'hui 
Ton ne voit guères de pofTédés qu en 
Province, ou dans les faints greniers 
des Convulfionnaires ; encwe fîiut - il 
.payer le . Diable pour entrer dans les 
xorps. 



Pratiques de piétés Ce font ^c peïîfi 
môuvemens des lèvres 9 des oreilles àc 
du corps y fagemenc inveiités par FEgli'^ 
fe > fans lefquels il eft évident qu'un 
tiomme ne peut être agréable à Dieu 
ou à fes Prêtres. Les pratiques de dé- 
votion , qui paroiffent foùvent bizarre» 
ôc ridicules aux gens iàns foi > ibnt fort 
utiles au Clergé à qui elles valent de 
iargent ; d'^ailleurs elles habituent les 
fidèles à obéir fan^ raîfonnen 

Predejiwatiofj. Un Dieu bon qui pré- 
voit tout y a réfolu dans fcs décrets éter* 
nels que parmi fes créatures les unes 
feroient fauvéea Ôc les autres ^ en pltfs 
gaand nombre y feroient damnées pour 
toujours. Si vous ne comprenez rien à 
cette conduite bizarre confultez votre 
ConfelTeur : s'il eft Janfénifte il vous dira 
pour éclaircir vos doutes que la Prédes- 
tination eft gratuite &l fans prévifion de's 
mérites : s'il eft Molinifie il vous dira 
le contraire. Mais tous deux s'accor- 
dent a vous dire que c'eft un myftère 
auquel il e(l très- bon que vou» ne com: 
preniez rien. 

Prédicateurs. Orateurs facrés^ que les 

nations 
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hâtions foùdoyenc pour leur -tépétcx dâ 

de. mille façons différentes des chofea 
auxquelles jamais elles n^onc rien com-^ 
pris 9 mais qu'elles efpèrent comprendre 
mieux à force de le les faire répéter, 
t^a Prédication eftirès- utile on ne peut 
çn douter: Dieu lui-même; comme 
on fait y prêcha Adam & Eve» ôc au 
fortir du fermon ils n^eurent ;:ien de 
plus preffé que d'ailler faire ui>e,foti(e. 

Frémotion Phyftque. C'eft un impuU 
4on prévenante par laqueilç x fuivant 
M. Bourfier , avant que l'I^ommc agif^ 
(e ^ Dieu le difpofe à agir de la %oii 
qu'il conviendra au libre arbitre 9 gùqael 
i| n'eft point permis à la Divinité de 
toiicher > de peur que l'homme n eût 
point le mérite de bien faire. 

Prefcience. Attribut divin par le ifioyeti 
duquel la. Divinité a le plaiâr de fa* 
voir les fotifes que Thomme fera (ans 
vouloir ni pouvoir Ten empêcher. 

Préfencc réélit. Myftèrc inventé dans 
le neuvième ûècle par un Moine . de 
Çorbie > 6c qui s'eA depuis changé en 
un Article de foi pour FEglife Catho-* 
lique 9 Apoftolique 6c Romaine 5 elle 



crôiè, trèf^ fermement que le Dieu dé 
Funivers , toute autre afïàire ceffante ^ 
fur h fommatton d un Prêtre à qui l'on 
donne doûzè;fbls , * yiént fè nicher daris 
un morceau de' pâté, afin d'être croque. 
Les ï^rotéflans fotat 'les dégoûtés for ce 
ftiyftere, après en avoir pourtant digéré 
beatiCoiSô d^utrès. ' ' 

Pr^o^pffoVi. Ceft lé crime de ceu:^ 
qpi 6ht' Vimpcrtiriencé' de s'en rappor- 
ter pli^ôît à leurs prbprfes lumières qu a 
celles' drf Clergé. Le comble de la pré- 
fomptiop éif .de penfer que pieu pour- 
ront bifeh'^h'ltré ^as fi méchant que fe$ 
l>rêtrêSlé;;fortt.' 

'Bri^fféûficè. Il s*éfèvc fréquemment 
des diïfJate^tiè preflëance entre les hum- 
bles Evêquès. Dieu s'ititéreffe très-fort 
â( ces, fortes de querelles ;'il feroit très- 
piqué fi^' fôni Miniftredahs un Diocè- 
fe cédbit le pas au* Minière qull a dans 
un autre ^Drôcèfe. 

Prt^r^x. Dans toutes îes Religions du 
monde ce font des hommes divins , que 
Dieu a lui - même placés fur la Terre 
pour y fexercer un métier très-utile; 
il coéiille à diftribuer gratuitement des 



traîntcs afin d'avoir le plaifir de diftrîr 
buer enfuite des efpérances pour de Tar^' 
gent. Ceft un point fondamental (ïir 
lequel tous les Prêtres du monde ont 
toujours été parfaitement d'aCcord. 

Prières. Formules de requêtes inven- 
tées par les Prêtres 9 pour obtenir dun 
Dieu bon qui fait tout' ce dont Tes en- 
fans ont grand befoin > ou pour enga^; 
ger- un Dieu fage à' changer de vôlôn^ 
tés. Sans prières Dieu ne devineroiït 
point ce qui manque à fes créature^; 
Les prières des Prêtres (ont les plus e^ 
iîcaces de toutes; ils en font un trafic 
afïez avantageux i dans la cour de^ làr 
haut comme dans celles d'ici- bas 9 Tar- 
gent applanit bien les affaires. 

, Probabilifme. Quand il vous prendrâf 
fantaifie de faire quelque péclié qui voub 
tente bien fort^ cherchez dans quelque 
Jéfuite il vous ne pouriez pas le faire 
ikns pécher; appuyée de cette autorité 
votre confcience peut fe tenir en repos; 

Prcrchain. Un Chrétien doit aimer fon 
prochain comme jui-même ; or un bon 
Chrétien doit fe haïr lui-même, doii 
si fuit qu an bon Chrétien doit faire 
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.enrager Ton prochain pour gagner âifirau: 
communs le Paradis. 

Profanation. Crime horrible qui coii'- 
(Ifte à faire des chofes que les Prêtres 
nomment facrées » un ufage qu'ils appel- 
lent profane 9 c eft-à-dire qu'il n*eft point 
façré. D après cela vous voyez claire- 
ment que tout proÊmateur doit être brû- 
lé; il commet un crime dont on n'a 
point d'idée > 6c qui par conféquent ne 
peut être, que très-grand* 

ProfeJPon de foi. Formules ingéniech^ 
fement fabriquées par les Théolpgiens 
pour fe tendre des pièges > pour (e tour- 
menter faintement les uns les autres & 
|)our allarmer les conlciences des fem^ 
mes qui doivent avoir des fentimens bien 
purs (ur les queûions de la Théologie; 

FrofeJJhn Religieufe. Cérémonie for 
lemneile par laquel un poliflbn ou une 
jeune fille de quinze ans promettent à 
Dieu d être toute leur vie inutiles à la 
Société ^ & de perfévérer jufqu a la mon 
dans la fainte réfolution de fe bien tour^ 
menter. 

Profhêtei. Juifs choids par la Divi-* 
jpité m^e 6c inipirés par elle quuçid i| 



lui prenoit fantaifie de converfçr avec foti 
peuple > pour lui annoncer de grands 
malheurs. Les Prophètes étoient d ail- 
leurs les Bohémiens > les dévins» les 
difeurs de bcmne avanture de la Judée; 
Us faifoient retrouver aux filles de Sion 
& aux fervantes de Jérufalem des chiens 
perdus & des cuillères égarées ; ^es Chré* 
tiens 9 munis d'une foi bien yigoureuj^e; 
ont l'avantage de trouver dans leuirs écrits 
tout ce qui convient à TEglife. 11 eft 
imponant de ne point parler clairement^ 
on finit tôt ou tard par pafler pour 
Prophète. 

Protejlans. Il y en a de bien des cou-^ 
leurs. Ce (ont en général des e(prits«* 
forts f qui ont le courage de protefter 
contre le Pape 6c contre celles de Tes 
opinions qui déplaifent à des Prêtres 
Protedans. Ces Chrétiens Amphibies 
ibnt d'ailleurs de fort bonnes gens ; quoi* 
qu'ils ayent pris le trè»-Saint Père en 
grippe y ils n'en font pas moins fournis 
2u Clergé Proteftant > qui fans fe croire 
infaillible 9/eroit un mauvais parti à qui-* 
conque douteroit de fes lumières > on 
ne verroit point comme lui. Les Pro-* 
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teftans font a Rome des hérétiques S 
brûler y mais ils ont la confolation d Cr 
tre très-orthodoxes chez eux , & même 
de brûler les. autres quand leurs Prêtres 
ont du crédit. Si les Proteflans déplai- 
(ènt à Dieu ce doit être indubitablement 
parce qu ils ne payent point le Clergé 
auffi graffement quil le mérite; ce qui 
fent furieufement l'héréfie. 

Providence. L'on défigne fous ce nom 
!,a bofité vigilante de la pivinité , qui 
pourvoit aux bcfoins de , fes Prêtres. A 
iaide de la Providence ceux-ci n'ont 
Jamais à craindre de manquer. Ils peu- 
vent même refter les bras croifés, ils 
n'en feront pas moins vêtus ; logés ; 
nourris, défaltérés, fêtés. Ceft à h 
Providence qu'ils doivent tout cela > quel 
que foit le fort du reflé des humains , elle 
a toujours grand foin que fes Prêtres 
foient bien. 

Prudence f Vertu morale & profane 
qui n eft bonne à rien dans la religion. 
La prudence Chrétienne confifte à laif- 
fer mener > ce qui eft fur nioyen pour 
arriver au but où le Clergé Veut nous 
mener* 
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Tfeaufnei. Vieilles Chanfoni H^onl^ 
/" ques auffî fublimes quédifiantea. L'Ë^. 
«glife les a fait traduire en latiji de çuifir 
ne > à Fufage des cuiiiniéres y qui les 
chantent Vêpres avec grande componc- 
tion. M. Le-Franc 9 comme chacua 
fait y les a traduits en vers François # 
que fon compère trouve merveilleux fie 
divins. 

. Puijfance Spirituelle. Ceft.une puiflàn- 
ce qui > comme fon ppm le porte > 
femble;;oit nç devoir agir que fur les 
efprits, 'mais qui par un. miracle incon- 
cevable agit aufli fur les corps politiques 
des^ fecoufles dont ils fe fouviennent 
quelquefois affez longtems. 

Dans tout Etat Chrétien il y a deux 
puiflances qui font fouvent aux prifes> 
pour le plus grand bien des pejuples > 
qui ne favent pas trop à qui entendre ; 
cependant quand les. fujers (ont bien 
dévots la puifTance civile efl:> comnie 
de raifon t la très - humble fetvante de 
la puifTance fpirituelle ^. qui)* iGin^ cela^ 
li^i mpntreroit; beau jeu. 
, Purgatoirtf FQqrneau dç révqfbere ou> 
pour le» ffi«9iU6 plaifirg dp Clergé Ça^ 
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thoKqùe ApoÇolique Ac Romain 9 Dieu 
fait cuire peridanc un tems > limité par 
fa jti(lice> les âmes de ctux qiill veut 
radicalement purger. Cependant ^ fi>n 
Clergé lui fait changer d'avis ^ il le for- 
ce à relâcher promptement les âmes do 
ceux dont il a bien purgé la bourfe. 

Firrhonifmè. , Syftême odieux de Phi- 
lofophie qui pouiTe Id témérité jufqu^à 
douter de tout 9 èc même de la bonne 
fdi des Prêtres & des lumières furna-« 
tureiles des Théologiens t qui jamais ne 
doutent de rien, 

Q- 

jQuakerf ou IrembUart. Ce font les 
pûrtifans d'une fe^e abominable qui eft 
d'un exemple fort dangereux : ils ont 
trouvé le fecret de fe pafier de Prêtres 9 
ce^quieft très -contraire, aux intérêts du 
Seigneur. D'bii Ton voit que les Irem- 
hUurî T\t font pas fi poltrons que ceux 
qui ne font pas crembleurs* 

Querelles ^héologiquei. Démêlés im- 
pprransf qui 9 pour la plus grande gloi- 
re de Pieu ^& ipour lamufirment de ft 
femme , Vclèv^^nt par fol» eiiu^e lef Wz 



ganes in£utttfales des volontés divines; 
comme ils font infaillibles de part âc 
d'autre > ils ne ^peuvent pas toujours conr 
venir de leurs faits. Ces querelles font 
très- miles à TEglife; quand on difpute 
fur la forme on ne difpute point iur 
le fond. ' 

Il eft très-important que les Princes 
fe mêlent des querelles Théologiques; 
cela leur donne un grand poids y Ce 
fur -> tout cela les empêche de finir trop 
promptement. 

Que/lions Tthéologiques. Elles font de 
la dernière importance. Ceft > par exem- 
ple y une qneftion de &voir fi Adam avoit 
un nombril ? Si la pomme qu'il a man- 
gée étoit de Calleville ou de Reinette? 
S'il efi néceflaire de croire que le chien 
de Tobie ait remué la queue? Si la 
Gonftitutipn Unigenitus eft une régie de 
foi ? Si le fils de Dieu auroit pu fe mév 
tamorphofer en vache ? &;c« ôcc. &c; 

On peut encore mettre au nombre des 
quefikns Théologiquôs les tortures que 
rinquiition fait éprouver aux héréti-r 
quesy pour les forcer à s'accufer eux^c 
mêmQs des crimes qu'ils ignorent*^ '^>^'«^^% 

?^ i) 



Rahhî. Mot Hébreu qui. fignifie m/if-^ 
4re. Jéfus-Chrift défendit à fes Apôtres 
de fe faire appeller maures { voilà pour- 
quoi leurs fuccefleurs fe font appeller 
Monfeigneury votre grandeur p votre émi- 
nencef votre Sainteté i il n'y a pas le mot 
à dirc# 

Kaca. Il eft défendu dans rEvangilc 
,tf appeller fon frère Raca'-^ mais le Cler- 
gé nous confeille de le tuer quand il n'a 
pas raifon > c eft - à - dire quand il n'eft 
.point de notre avis, quand nous avons 
un avis; ou de celui du Clergé > quand 
nous n'en avons point un nous-mêmes. 

Raifon. C'eft de toutes les chofes de 
ce monde la plus nuifible à un être rai- 
fonnable : Dieu ne laiiTe la raifon qu a 
.tous ceux qu'il veut damner , il Fôte 
dans fa boi)té a ceux qu il veut fauver 
ou rendre utiles à fon.Eglife. Point de 
raifon 9 voilà la bafe de la Religion; fi 
elle étoit raifonnable il n'y auroit plus 
.de mérite à la croire, & alors que de- 
viendroit la foi? Cepehdant il eft bon 
d écouter la raifon ^ toutes fois que par 



liaZArd elle s'accorde avec les interêti 
du Clergé. ' 

Rédemption. Tout Chrétien eft obligé 
'de croire que le Dieu de TUnivers 3 en 
confentant à mourir, à racheté leshom-: 
mes de Tefclavage du péché ; cependant 
ils vont toujours péchant j comme fi de 
rien n étoit. Uon Cent d'après ce^ que 
la rédemption çft un royflère très -utile 
au genre humain. 

Réforme. Depuis la fondation du 

' Chriftianifme > qui, comme on fait, eft 

le chef-d'œuvre de îa fageffe divine : fes 

Prêtres ont été perpétuellement occupés 

à le réformer. Le Diable eft fans cefle 

aux troufles de TEglife, 6c dérange la 

belle machiné inventée par Jéfus-Chrift j 

Ton ne voit pas que jufqu'ici le Saint- 

Efprit foit parvenu à raccommoder fpli-- 

dément l'ouvrage merveilleux de la Di-- 

vinîté. . 

Réfugié f. Hérétiques dont la France 

s^eft fagement débarâflee 6c qu'elle a 

forcés de chercher un azile chez fes voi-j 

' fins. Il n'y a pas de mal à tout cetaj| 

la foi pure lui refte ; cette foi fuftîra| 

toujours pour la garantir des efforts ^^ 
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hâtions Hérétiques que Dieu 9 qui cfî or^ 
thodoxe^ (e gardera bien de Êtvorifer. * 

Refus de Sacrement. Comme le chien 
He Jean de Nivelle les Prêtres ne vont 
point toujours où ils font appelles ; vers 
le -quarante -huitième degré de latitude 
ieptentrionale on refufei (buvent afiez 
durement» les grâces fpiritueUes àf ceux 
iqui les demandent avec ardeur en mou- 
rant} en récompenfe on tâche de les 
entonner de vive force à ceux qiâ ne fe 
Tentent point d'appétit pgfur ces ragoûts 
(pirituels : conduite y (ans doute 9 diâée 
par la fageilè profonde qui cantâérifera 
toujours les Payeurs de l'Ëglife. 

Régicides. Correâions maternelles que 
l'Egrife fait donner quelquefois aux Prin- 
ces 9 qui n'ont point pour (es Minières 
la déférence qui leur efl: due. Âhod > 
Saint Thomas & le Père Bufenbaum ont 
prouvé que rien n'étoit plus légitime que 
de tuer les Tyrans. Voyez Tyrans. Les 
profanes fe récrient contré les régicides 
ordonnés par TEglife ; les ignorans ne 
favent-ils point que chez les anciens 
-Romains les parenç avoient droit de&irf 
^mourir leurs enfànsi 
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Religieufts. Saintes filles defiin^es aux 
ferrail que Jéfus-Chrilï tient dans ce bas 
monde ; chacune d'elles à force de pe-j 
tits foins elpère un jour mériter le mou- 
choir* En attendant elles (ont gardées 
par des Moines &^ des Prêtres > qui n'é-. 
tant point des Eunuques y font quelque-* 
fois le iSultan cocut pour fe faire trop 
«tendre. 

RtUgion. Syftême de doârine & de 
conduite inventé par Dieu lui-même 
pour le bien de fes Prêtres âc le falut de 
nos âmes. Il y a plufieurs religions (iir 
ta terre » mais la feule véritable efl tou-* 
jours celle de nos Pères y qui étoient trop 
fenfés pour ie laifler tromper ; toutes les 
autres religions font des fuperftitions ridi* 
cules qu'il faudroit abolir û l'on étoit 
aifez fort. La vraye religion efl: celle 
que nous croyons vraye > à laquelle nous 
ibmmes accoummés 9 pu contre laquelle 
il feroit dangereux de difputer. La reli*** 
gion du Prince porte toujoui^ des caracos 
tères indubitables de vérité. 

ReliquiSp Les âmes dévotes fie Catho*=^ 
liques font pénétrées d'un faint refpeâ 
jpour les caftes de quelques fainces charor 



'gnésl qui 9 comme on fait) ont le pou^ 
vqir d'opérer de très- grands miracles en 
faveur de cçux qui ont bien de la foi. La 
culotte de faint Paris a plus guéri de 
maladies que toute la Faculté de Paris. 

Réparatiom. On eft obligé de réparer 
le mal que Ion a fait ; le moyen le plus 
court c'eft de donner aux Prêtres ou à 
des hôpitaux l'argent qu'on a volé à fes 
concitoyens ; tout eft bien réparé quand 
FEglife eft contente. 

Repentir. Pour obtenir la rémifliori 
de fes péchés un Chrétien doit éprouver 
un repentir très-fincere d'avoir commis 
des aâions qui lui ont fait un grand plai- 
fir: un afte de contrition fuifit pour le 
remettre bien avec Dieu, ce qui eft infi- 
niment commode pour tous ceux qui 
n'ont point deffein de changer de cpn-: 
duite. 

Réponfes. Répondre en Théologie 
c^eft répliquer des injures, c'eft* crier, 
c'eft implorer le fecours àti bras fëculief 
contre ceux qui combattent les fentimens 
du Clergé. Ces réponfès ne font pas 
fatisfaifantes & ne réfolvent pas pleine- 
pient les difficultés, mais ceux: qui ont 



de la foi les trouvent fans réplique; ôc 
ceux qui n'en ont point font obligés de 
s'en contenter. 

Réprou\)és. Ce font tous ceux qu'un 
Dieu bon deftinc à Famufer éterneller' 
fnent par les grimaces & les hurlemens 
qu'ils feront dans Icternelle chaudière 
que fa juftice leur prépare. Un Dieu 
jufte , comme on fait.i ne doit rien à per-i 
fonne; il fait trop d'honneur aux ré-! 
prouvés de vouloir bien s'en amiifer» 
quand ce ne feroit que pour leur montrer 
qu'il eft le maîrre, vérijé dont y fanf 
cela'j ils auroient peut-être douté. 

Kéjldence. Les Pafteurs de TEglife font 
tenus de réfider au milieu de leurs mou- 
tons refpetlifs > afin de les mener paître.' 
11 éft pourtant* dfes Evêques qui aiment 
mieux réfider à la Cour; les ouailles ne 
manquent de nen quand le Paftêur fait » 
bonne chère ou obtient des Abbayes. Le 
falut des courtifans & des dévotes ea 
crédit ert, fans contredit, bien plus in- 
téreflânt pour fEglife que celui de la 
canaille Chrétienne qui demeure en Pro- 
vince. 

RéfurreÛioh. Jéfus-Chrift eft reffufcité, 



nous en avons pour garants <)ue1({ues 
Apôtres éclairés & qyelqnes faintes com- 
mères qui n ont pas pu s y tromper > (ans 
compter tout Jérufdem? qui rfen a ja- 
mais rien vu. Les Chrétiens croyent fer- 
mement qu ils reifurciteront un jour , 
ç^eft à'dire que leurs âmes fpiricuelles (e 
rejoindront à leurs corps ^ âc que dans 
le fouillis de la nature entière chaciin 
retrouvera les pièces qui appartenoient à- 
fon ancien individu. 
; Retraite. Il eft utile aux bons Chré- 
tiens de vivre dans la retraite ; la i::hofe 
eft très propre à les rendre hargneux > in- 
fodables & fur- tout à leur échauffer le 
cerveau. La Sociét;é nous gztç, elle nuit 
à notre falut > elle nous empêche de bien 
rêver aux vérités faintes » que jamais nous 
jne pourrons comprendre. 

Révélatkm, Manifeftation des volon- 
tés divines > faite par le Tout-PuifTant en 
perfonne à des hommes incapables île 
nous ÇA donner à garder. Révélation vient 
de r^eri la Divinité ' s'ett révélée dans 
chaque contrée de la terre ; mais la véri- 
table révélation ne peut être vifiblement 
que celle des rêveurs qui ont rêvé pour 
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hoàs Ile plus sûreftdeld? croire i fik'ïo\\t 
quand 0n court rîfqué d'être pendu en ddd- 
tant delà vérité de* leurs faintcs rêveries. 
'■ ' Revenans. Les èfprits forts n*y crdyent 
point, mais tout bon Chrétien cft obligç- 
d'y croire/ Le Saint Elprit y a crti dang 
rÂncieh Teftament > ceft donc ijne hé* 
réfie de ny poînt croire aujourd'hui* 
D ailleurs les revenahs font peur,, & tout 
<;e qui fait peur eft toujours très-îStile au 
Clergë:^ ; - _ /.; . ^^: . ; - f;--- • , 

Révoltes. Petites tracaflenes qpe ïê 
Clergé fait quelquefois aux Prirtcës.'It 
eft três-légitinie' de fe révolter cdritrë ioû 
Souverain quand, le Pape le confcillé ott 
quand la chofe eft avântageufe au Clergé; 
c'èft alors la faute du Souverain *c^V s* eft 
jévéké contré le Papé^ou contré léf Glçiri 
gé, c'eft-à- dire contré Dieu-même. V* ""y 

Riche^es. Elles font des. obftaclès^rii 
vîncibles au falut, Vit riche a comhiu^ 
nement le ventre trop gros pour ènfilet 
la v6;^é ^étroite qdi conduit en Paràcïïàj 
fi^il y prétend il, doit jeûner ou fe' ^nirè 
dégtàififer par fes Prêtres, qui le rert-^ 
drônt aflez miixcè pour Te glifîcr par li 
lucarne du JSàlùt. '^ ( ; 
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ftin: Un, Chrétien bieâ â^'V«>t âÀxk 
être fërieu^ cûtnmÊun âne q\i\Qn étrille^ 
UCui'Chxiâ n'A jamais ri ^ il i'a|it bien 
iié rire tandiit qa'à ciiaqutf infUnt un 
iChrécien efl en danger de tdibbet dana 
h chaudière > cpe h Divinité iJré|>are à 
ceux aux dépens de qui elle voudra rire 
éternellement. Il n'eu permis Qu'aux Pré- 
fixes 4e rire dant leurs barbes de çcél 
jdont ils tiennent rar|[ent« 

Ëiteté Ufages facrés éc formulée re^. 
|teâable$ obfervés par nos faints Jpn- 
gleiy:8# & contenus dans de faint gri* 
inoires que Ton nomme Kitueis. Les gens 
(ans foi méprifent les rites $ leè pratique^ 
&i les céréûK>nies de TEglife; mais elle 
y tient > avec raifon i vu que ces bellçs 
choies font venir Teau au mouUn du 
Clergé qui i s'il cefToit de moudre» feroii 
que la Religion mourroitt de faim^ 

Rois. Ce font les che& des natioits & 
ics Serviteurs des Prêtres ^ qui dans utf 
pays bien Chrétien ne doivent être fou- 
rois à perfonne ôc commander à tout hf 
monde. Les Rois ne font faits que pour 
défendre le Clergé > pour faire valoir ùt 
argument & fes droits & fœ-tptt pour 
exterminer fes ennemis. 



Rf^m^ini. Peuple fkiiiettx quTjiidr droit 
Hc conquête, s'^ rendu liiaicre dii moiir 
de, & au* (drçits duquel a fticcëdc rdé 
Uroit divin Un, Prêtre , qiii a cibnqùiS l'Eu- 
tope à force d'arguméné. Ceux des Chré- 
tiens qui font fournis à ce Prçcre (e Hôni^ 
inent tjàtholiqàâs Romaim; fe^ l^gi^nà 
ibnt cdmpofées de Capucine l de Reco- 
lets 7 dé C)ordèlier, de Jacobins > les Je-; 
fuites forment là cônorte prétorienne^ 
les Evêques font leurs l^ribùns militaife8> 
éc les Rois feront leurs pbitrvo^^euh talié 
qu'ils auront affez de foie . , ^ 

Royaume de JOieti. ï} n'en point àe Icè 
inonde; Jéfus-Chrift l'a dit lui même ^ 
çiais qen^efl point ce qu'il a dit dé mieu3(. 
Les Prêtres ^ poiir bien Êdrè^ dèvroieiii 
feùls cdîîimàncler ici- bas | mais hélas 1 H 

Î)eu de foi des Princes s'oppofefouvent ai 
eurs faintes entrèprifol. Si nous avions 
de la foi en dofe fufiîfante les Roisferoièiil 
ëux-mêmeè âui ordres àd Qkriél 

oacerdoce. Nom gén^riqu^ fous lequel 
qn défigne un ordre d'hommes» qui après 
^^e fenditis âcrt^s fè font répandus mni 
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ïmtt$ les nations pouf le bien de léiiri 
ariies. Leur fonûiôn enjce monde eft dé, 
nous parler de Tautré mondé, d anéantit, 
par-toutja raifon;^ dinvfenter & débiter 
de belles hiftoires ? de faire bien enrager 
ceux qùi-refufent de les croire i & de fc: 
faire bien payer de Xes fervicès hnpor- 
tans* Les religions (bnt très r variées eii 
ce inoride, mais le Sacerdoce éft par toat 
Iç ;mêriie ; ce qui ' prouve évidemmem ' 
quileflidinftitution divine. 

Sncrf. Cçft cequi neft point pïofaneJ 
L^on nomme Sacre tout ce qu'il convient 
atix Prêtres de faire refpéâer aux laïques. 
La. pèrfonrie des Prêtres, leurs, biens j 
leurs droits i leurs Oracles & leurs déci-' 
fions font évideriïmerit des choÇcsfacreesy 
Diea.puriit inmanq^jablemént quiconque 
ofe y. toucher. . - 

Sacremem. Signés .& cérémonies far." 
crées? à Taide defquèls les'Miniftrés du, 
Seigneur <font à volotifté defcendre de là-, 
haut un ample cargajfon de grâces fpirir 
tuelles fur les ameè des fidèles ? & foiit 
qtie fargent dei laïques paiïb]de leurs fto- 
^cbes pmfenes dans celle du Clergé. Sui-. 
vant quelques Chreriéns il y a fept Sacse^ • 
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inéns ï dVutres n en veulent pas tarit : îfc( 
ont tort» fans] doute; en fait de grâces 
divines on nen fauroit trop prendre. 

Sacrificei^ Autrefois Dieu faifoit aflcz 
^ bonne chère ; on le régaloit d'hommes, 
d'énfans, de bœufs? de moutons ôcd^at- 
agneaux > au>ourd'hùi fa femme la mis 
au régime 9 on ne lui fert plus que fon 
fils, encore font- ce les. Prêtres qui le 
mangent. Pour lui il périroit d'inanition 
il linquifition ne lui faifoic des grillades, 
»ôc fi les Princes dévots Ôc zélés ne gar- 
niflbient de tems en tems le garde- man- 
ger célçfte, quand le Clergé leur fait en- 
tendre que Dieu s'ennuye de la diette fie 
qu il fe fâchera fi on ne lui donne à man- 
ger. Voyez tffaffûcres t perfecutimi , Guer^^ 
rcs &c. 

Sacrilège, Mot terrible inventé par les 
Prêtres pour défigner le crime aiffreux que 
commettent ceux qui touchent aux objets 
qu^ils ont nommés Sacrét. 'Tout ce qui 
nuit aux Prêtres nuit à Dieu, qui n en- 
tend point raillerie. D'où l'on voitque 
voler Dieu , qui n'a befoin de rien , eft 
lin crime bien plus noir que de voleir un 
pauvre* Plu» celui (jupn vole eft riche, 
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|)Iu| le volçqr eft crimineL En cpnfcqçwri^ 
ce cplui qui voie Dieu ou fes Prêtres eft 
i)rûle > * celui qui yole un ^omine riche 
eft' pehdu^ celui qui vole les pauvres n's^ 
communétnent rien à craindre. Voyeàs 

'Saints. Ce font ^es béros trcç* «tile^ 
iKux nations/ qui pour avoir bien prié $ 
bien jeûné 9 s'être bien ÇefTéft 9 avoir bien 
clabaude , ayoir ^te bien rebelles & bief» 
^urbulens^ fe font immonklifés dans la 
mémoire de$ ndeles 6c font places en 
^ang dvoignons dans le Martyrologe Ro- 
maine" Pour Revenir un Sairitil faut être 
l[)ien inutile c^ bien incommode à foi-^mâ* 
pie & aux autres. ' f. 

^itiomoi^. 11 fut le plus fage dfô Rois : 
Pieii lui accorda lui-même la fagefTe; en 
cbnféquence il fut encore plus pailtara 
que Monfieyr fon cher Père,, qui ne le- 
toit pourtant pas mal : au milieu de cinq 
cens femmes ce face |loi s'ccrioit très^ 
fagement que tout eÔ vanité. 

Samuel prophète hargneux & Juif, 
qui n'avoit pas trop étudié le droit' des 
gens dans Grotius ou PufFendorf : il mec- 
toit en hachis les {lois des a^rëi; paysi 
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U Êiifoic âç (léf&i(bit les Roia du ftenl 
A» demeurant il é|:oic bon homme quand 
çn étoic de fon avis. 

Siang» L'Eglife abhorre le fàng; efle^ 
a le cœur ii tepdre qu elle tomheroit en 
pâmoifon fi elle 0ri voyoic répandre >. Gon<^ 
tçquemmetit elle nie êiit point fes opéra- 
tions par elle- même ifemblables aux 
Médecins » les Prêtres ordonnent la (ai- 
gnée> çlle fe Êiit par les Princes» les 
Magiftrats U les bourreaux qui font ka 
Chirurgiens; ordinaires de Monféigneuc 
'^e Clergé. 

Satisfaiîion. }éfu8 - Chrift en mourant 
a fatisfait fon Père ; en faveur de fa mort 
les hommes font libérés de leurs dettes jî 
cependant le cher Père veut encore qu'on 
le paye. D'^oh l'onfoit que la ^ulUce'divi* 
ne exige que Ton paye encore les dettes 
dont elle a donné quittance. 

Scandale. C'eft toute aâion qui eft 
pour d'autre une occafion de péd[ier ; les 
Minières du Seigneur ne donnent jamais 
de (çandale > & rien ne (eroit plus (can- 
daleux que de dire quils fcandiâlifent: il 
n y a que ceux qui n'ont point de foi qui 
foîçQt fça^idatifés de la conduite dei Prê* 
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ères fcan^aleux. Ceft quand nous voyons, 
un. Prêtre fcandaleux qu'il eft à propôtf 
qe nous arracher les yeux 9 fuivarit le con;^; 
fçi| du fils de* Dieu. . 

'; Schifmntiqvesy Relativement m% Qi- 
ttioliques^ Ronaains 9 ce font des Chré^- 
tiens qui refufent de reconnoître le Pa- 
p^ pour le chef de TEglifei les imbécil- 
les ne voyent pas que §aint Pierre ; qui 
cjpoit Pape ; qui depuis s' eft fait le por- 
tier du Paradis 9 ne manquera pas de leur . 
fermer la porte au ne2 quand ils s'y pré- 
fenteront ; il ne faut point fe brouiller^ 
avec le portier ou le Suifle d une maifon 
0]ji l'on veuit entrer. • ' ; ' 

. Science. Chofe très-pernicieufe & qui 
devroit être bannie de tout pays Chré- 
tien. Lafcience fnfiej pa^f conféquent elle 
cçnpechç^qu on ne foit affez mince pour 
entrer en Paradis, h^ fcience du faluc 
ci^^ la feule néceffaire ^'dle n^eft point dif^ 
fi^ileà acquérir, pour l'avoir ilfuffit de 
laifleir faire le Clergé. 

Scolàjlrque* Partie très-importante de 
la Théologie; c'eft Tart d'argumenter 
fur des mots"', fagement inventé pour obt 
ciircir les chofes, ôc pour nous eropêçher 



de; voir trop clair dails là fciehce du fyi 

ht.' \ . . . 

' Scrupules. Saintes & petitéîvinquiçtu^ 
des d'eîprit , que pqur occuper les dévote 
^ les dévotes > leurs guides ipirituels ont 
ibiii de jetter dans leurs grandes âmes 9 
âfiii d'avoir enfuite la fatisfaâion de les 
diffiper. Lesrèrupules doivent avoir pouc 
objet les pratiques ordonnées par le Cler-^ 
gé y ib n^ doivent point tomber fur leàr 
âétionsduifiblesàla Société,^ qui n'inté- 
reffent jamais que foiblement les dévots. 

Secours. Ce font des coups de bûche j 
él^s coups d'épéè> des coups de bâton 
que les partifans de la gtace efficace don-t, 
n-ent aux fiintès femmes du parti y qui en 
ont une telle proyidon qu elles en font, 
étouffées ; le tout pour prouver Tefficacif^ 
iè de la grâce de la boëte à Perrette. Vo^; 
yez Convulftonnaire & Jm/eniftes. 

Sè&e's. Ce font les branches & les rar 
meaux divers qui partent du tronc d une 
même Religion: Le trono s'appelle JRif-f 
kgion dominante ; ce tronc eft perpétuel-?: 
lement occupé à fecouer fes branches > 
ce qui fait que fouvent il chincelle lui-^ 
même , d -ailleurs il efl plante fur un tcr^ 



iftxtï 4e iabie > ft les Pritices^ n^y meupiç^ 
la main il tomberoit infailliblement. 

Séc^{ar^fatip1^ Ppéra|ton facrilege de 
\à politique pro%ne p%r laquelle les biens 
de TE^life font enlfy^s a^ Clçrgé pour 
çtre livîés aux ma^ns des Priiices h^ré-- 
tiques ; ce qui déplaît très- fort à TEg^fe 
Catholique ou \ h politiqye façt^ ^njf 
Saint Père. 

Séculiersi. Mot Synonii^ dç pjrolaQesi| 
de Laïques; de çanaiUç; ce font des 
liommes qui ne font bon& à rien dans ce 
i(tibnde qu'à payer les l^êtres ôc leur fo- 
vir de monture pour aller Tun portant 
]['aatre en Paradis. 

Séditkuys; De droit divin il n'e^ per* 
mis aux Miniftres du Seigneur d'être fér 
ditieux ; le Souverain eft un Tyran dès 
qu'il veut les en empêcher ou d^s qu'il 
ai* rinfolence d^ vouloir les réprimer 9^ 
les punir s 6c 9 ce qui eft encore bien 
pis 9 les ramenei; à la raifon > qui jamais 
ne fut ^ite pour le Clergé ; il a (et. 
^aifons pour nous dire qu'il Êiut méprifi^r 
U raifon. 

Séminaires. Maifbns 0icrées # oli > fous, 
ies yeux d'un Ëvêque > ToQ fait pallidçf 
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^ racp 4es Êrêtrcs dq Seigneur > & oîi 
:|ls apprennent de bonne fieure à connoi* 
ue le prix des marchandifes céleftes 
c^u^ils auront un jour ^ dçbitq:. 
^ Senf. Un bon dhréti^n ne doit ppint 
f'eh rapporter au témoignage de (es pro- 
pres feus qui pourroient bien le tromper^ 
c'eil auif Tens de fes Prêtres qj^'il doit 
uniquement s'en rapporter ; ils en ont 
de bien plus finis que les ai^ta< » fur- 
f out qans içs cbbfes ipirituelles «^ auxquel* 
)es les Laïques n'entendront jamais riem 
• &nx ûnagogique. Dans le langage de 
\à Théoioçie c^efl; un fens détourné y 
myftérieux/' inconcevable que Ton peut 
trouver' à certains pailages de TËcrituret 
qui paroiiïent tota^emçnt inintelligibles à 
tous ceux qui n o/it point afFez de fo( 
pour s'aU(^ner Tefprit z}^ point de s'élever 
jufqu aux chofes divines. 

Sens (omfjçfun. C<ft la chofè la plus 
rare & la plus inc^tile ^ns la Religion 
Chrétienne; diâée par Dieu lui*niême 
elle n'eQ point foumife a^x régies humai-, 
nés ôc vulgaires du bon fens. Un bor\ 
Chrétien doit captiver (on entendement 
pour le foumettre à la foi > 6c fi fon Curé 



lui dît que trois ne font qu'un ; bu que 
pieu eft dii pain , il eft oblige de 1 en 
croire en dépit du fens commun. 

Septante ( les. ) Ce fbjit foixànte-douzc 
Juifs inlpiris qui ont fait parler le Saint 
Efprit en Grec? d^une façon qui ne sW 
corde point toujours avec le Saint Efprit 
parlant Hébreu ou Latin : le tout pour 
exercer notre foi & la critique des Doo 
teùr de iEglife. 

Serpent. Les ferpcns parloient autre- 
fois > c eft un Serpent qui féduifit la gran- 
de mère du genre humain. Ce font des 
Serpens qui tentent & féduifent feis peti- 
tes filles y mais ceux-ci ne parlent point. 
» Les Prêtres du Seigneur doivent, êtrç 
prudens comme des Serpens > mais les 
laïques doivent être à leur égard fimples 
comme des colombes & doux comme 
dès moutons. 

Silence. Ceft le plus grand des atten- 
tats dans un Souverain que d'impofèr 
filénce aux Prêtres. L'Eglife eft une 
commère qui veut parler , qui, doit par^ 
Utj qui périroit infailliblement id on 
i'empêchoit de parler. 

Simonie. Trafic illicite dos dons d^^ 



Saint Efprit. Les Prêtres du Seîghcuf 
n'ont garde de lés vendre, comme Mr;^ 
Jourdain ils les donnent pour de largent f 
ii n y a .dans rEglife Romaine que det 
cendres ôcdes Êigots qiie Ton donne gratisi ' 
. Songes. LaRcligion Chrétienne nous' 
défend d ajouter foi aùi fonges > qui ce- 
pendant étoient dun très -grand poids 
dans Fancien Teftamerit jen recompen- 
fe elle nom permet d'ajouter foi aux rê-] 
vesi ôt mêipa Ja Sainte Eglîfe fe fâche- 
roit bien fort fi Ion fefufoit: d'ajouter 
foi «ux rêves de fes Prêtres/ 

Sarbonne. Manufa£lure rdyale de Doc- ^ 
îçurs de FEglife > dont lai Frarice s'enri- 
chit ânïiaellepïeht : . îk en fortenjt-armérf 
de toute* pîiecès^i il ne leur fàutititout au 
plus que dix ans pour ; être au fait deg 
chofes néceiTaires au falut des peuples 
qu'ils doivent endodriner.; î . 

Soircierù iL^Efprit Saint /y crdyoit au- 
trefois j comme on le voit dans' la Bible ; 
nos Pères y ont cru fort longtems y on 
ny croit -plusL maintenant >:!fi. cela con^ 
tipue On ne' Qrblira bieritôi. plu» cien. 
. Sots. 'Voyez; Chrétiens. Jgnofm. Crè-^r 
dulité. jpai âLCw i^es incrédules ^' qui font 



«es fots î ne voyeik par leurs ycii^ i^tà^ 
Êines que des fottifeè de des fotà dânà no- 
tre fainte reKgion; Us y trouvent ùh fot 
Bieu y c[uï fe fait pendre fortement i de 
lots Apôtres , de fots m^fieres i de (bc- 
tes opinions 9 de ibttès querelles > de 
fottes pratiques > qtii occupent de fbtteà 
gens 6c qui font viVré deé Prêtres qui 
he font point il. Ibts. , . ,, 

Soufflet: Quand (Quelqu'un vbiis apîpli- 
Quera un foufflet (ur une joue il faut 
bien vite lui tendre l'autre J cVft un fe- 
fcret (ur pour être admis en raradis & 
î>our être chaifê de votre Régiment. 
- iouveraihs. Il, y eh a deux dans tout 
pays Chrétien, i*** Monfeigneut le Cler- 
gé z\ le Prince i qtii doit être y pouf 
bien Élire > le Serviteur de Mônfeigneur. 

iSjpirîft^â/ir^. Qualité ocèfultëi invent<$e 
^ar Platon , pérfeâiohnéc par Defçartes 
et cMif^c en Àrtîèie de foi pir teà Theo^ 
logiehs. Elle convient ëvidemctièntit toul 
les êtres dont nous ne (avons j^ioint la 
façon d'être & d'agir; Died efl fpiriiuel» 
hotve ame eft l^irituelle» M ppiiTance 
de FEglife efl fpirituelle; 6ela {îgni(îe> 
tn bon François» que noué neibmmcî 
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j^ tro^ au fait ni de ce qu'ils font ni do 
leur i^çon tfagir. 

^ SfUndeuTé Dari$ léè èèmâ malheureux 
bu nous vivons > l^EgUfe a befbin de fë 
montrer avec fplendeur; Si fei minif- 
très ^toiënt aufli ]guéax que leâ Apd-- 
ires ries Gent-Sui0e& les chaiTeroienc des 
appattemens dé Verfàillesi Les équipa- 
ges > les bijoux j lés livrée^ C>nt aujour- 
d'hui très-ncceffairéè ad chef de TEglife i 
fans cela la Religion d'un Dieu pauvre 
feroit infailliblement tnéprifée^ 

StéreorahiHei. Opinion abfurde decccbt 
qui.fuppoferoient que le pain confacré 
danè l'Êuchanfiie i e eM-diré change eri 
t>ieu9 puifTe être rendu par la feile. Lei 
Théologiens ont longtems difputé pbW 
favoir ce que devenôit le Dieu que For) 
si reçu dans TËuchariftie i maintepant il 
eft enfin décidé qtf il n y a que Dieu feiil 
qui fachè ce qui arrive à rÈUcharifiîé 
quand nous Pavons reçue. , 

Suicidé. Il ed bieh défenduàtout Chré^ 
iien d^^tcenter à fes jours ou de fe tuer 
tout d'un coup^ mais il lui eO très- per- 
mis de fe tuer en détail ou peu- à* peu 
j^our lors il n'yai^iehàdire^ fa condui- 
te devient même û édifiante Ôc fi méri- 



tôire f quHl peut ffpérer clé mourir ci$ 
odeur de fainteté, éc d'êtye un jôur.pla* 
çé dans TAlmanach pbUr peu qu'il faflb 
une douzaine de rrîjiracles. », 

Suijfe. Hothtvé d'EgUfe affez brufquc: 
qui dans. lefr cérémonies précé.de M. le 
Curé , lui fait faire place , écarte les 
importuns 4ui poùr||ttent le troubler danat 
les fondions facri^feLes^ Sou^^erain^.ne 
font fôuvent qujfl^^ifles du Clergé. - 

Superfiitianf^fllm toute Religion ou. 
toute pratique Religieufe auxquelles on 
n- eÔ point accoutumé. Tout culte qui 
ije s'adrefîè point au vrai Dieu eft fauiÈ 
& fuperftitieux ; le vrai 'Dieu eft celut 
de nos Prêtres > le vrai culte eft Çjelui qui 
IjBur convient le mieux» & auquel il nouS: 
ont de bohfxe heure accoutumés ; tout, 
outre culte, eft éyîdemmiènt fupeçfiitiéux r 
faux & même ridicule. ' ;- • - . 
\. Surnaturel. :Oth ce qui ^ft aù-defliid 
de la nature ; comme nousr connoiffonji 
parfaitement la nature , fes reflburces & 
'frs loix, dès qu'il fc préfente quelque, 
chofe que nous ne comprenons plus ^ 
nous devons crier au miracle & dire que 
ta chofe eft furnaiùrelle £c divine 5 en;ut\ 

mdt? 



Inbt le (urnaiurel eft tout çp^que^auf 

41'eotendons pas > bu à jquoi nos y<e]ûx ne ^ 

imt point habkaés i cela p'ofé i^njous di^ * 

fons que la tévéhtion i que la TheplogiCf 

que les niyftèrés font, des chofés/ttrwûrtf- 

relies 9 ceft conime: fi nôus^ difiDi\s;que 

Hous.ny oomprénoni rie6« I^f^s miracles 

-font des œuVres fprnatore\le| ^ vu qup 

ZK)us ne f2Lvans p&y Q6rn6ieB|;Oi^ i^,it des 

iniracîêè: Ce qui eft jri)raturel..|>fîur lé^ 

ïaïcjue^ eft ttès-naturel.pou* .1^ ^rêtresi 

qui fa vent trè^bie» commeint ilifayt s'y 

prendre pour faire des chofes furnatu-^ 

relies i fur- tout ^uarid les laiqiles ont la 

dStnplîcité réquife pouf . crio^ir^ ,0u paur 

i voir des chofes furnatureUeç. , ;, , 

; • Sufperïdrt: Quand un Prêtre d,e l'Eglife 

rKomaine a ,, par extraordinaire ? coniftiis 

rtin crrme ou fait quelque fottife éclatanÉç, 

• on ne le pend point compje un coquin 

de laïque , on le fufpendy c'eft- à^dire , on 

île prive du droit d'dxercer les fondions 

oenibles.dtrfacré Miniflere, ce qui efti 

,làns doute » un ctiâtiment bien rigputeux. 

. Symhole. Ceft le Sommaire ou labrége 

des chofes incroyables qu'un Chrétien 

-eft obligé de croire ToUs peine 4'être dam* 

P 



hé. Peut peu qu'il croye fermemetit ÙM 
Symbole & les décidons contenues dans 
les Conciles > les Pères de dans un miUion 
de commentateurs > il ne pourra manquer 
defavob à quoi s en tenir fur fa foi. 

Synagogue. Céft la première £?mme 
du Père éternel; il TaVôit ëpoufée dans le 
tems qu'il éf oit }uif 9 maiâ elle Ta tant €m 
enrager quHl s'eft fait Chrétien de dépita 
& pour lui faire piecie 9 il a époufé TËgli^ 
(e en lecondes notes: on affure qu'il n'a 
{)as trop gagné âu changementé 

' /fe Deufh. Cantique que les Princes 
Chrétiens fqnt chanter toutes les fois 
qu'ils ont eu l'avantage de tuer bien d£s 
Chrétiens; le tout pour remercier Dieu 
de leur avoir accordé cette grâce 9 fit 
d'avoir eux-tnêmes perdu un girand nom^ 
bre de fujets. 1 

T'emoîttf. Dans tes affaires ordinaire! v' 
de la vie pour s'en rapporter à des té- j 
moins on exige qu'ils foient éclaires 5 
fenfésy défint^reffës. Dans la Religion 
les témoins fur h parole defquek nous 
|<HBmes obligés de croire des ehofes in- 



-, ,, /r:m,y .,,.,_ 

iroyablâs font de faitits igri6ràtis> des 
Prophètes un peu fous> des mart;f rs fanà-^ 
fiquesj des I*rêtrës qut vivent a gog^b 
âes belles chofes quils nous attêflent} 
cependant nous les èroyons > àt é'efi ùii 
beau miracle; . 

' ^en^orel G cft ce cjui n*èff point cter^ 
nél. La puiflarice temjiorelle n'étant qtié 
<jne pour un temi doit être fuborddnftéé 
i k puiiBiricé fpirituelle qui doit durer 
toujours. Lé terHporèi dû Clergé .eft une 
èhofè facrée » parce que ce tétnjpprëi 
dans fes mains dévient fpiritùel, éternel 
èc divin; les miniljtres de fEgïife'he ïè 
ciéfendent avec tant de' çhaleuV ijUè'paf 
èe qu*iï appartient a Dieu qui çft un 
pur elfïrit> mais tjui tient forrém'erit àujè 
hichs iemporeli de ce monde, fans lefr 
^éls (es miniflfrcs (îJifiiuèlj né pourvoient 
pôitit fubfifter.^ - ? ; - /l . / 

T^rhs. Le tems fî précîeuk ; j5tQ?m:' Iç j 
pttsfenés n'efl: compté pour rien tjaiîs la 
Reli^on; Ses* fàints inîniftres fiihi uni 
devoir dé le perdre (aintement. Qu'èft- 
cê^ eh effet que le techs comparé à Ferér- 
Htté'i -Voyez Corifemphfhni Médiiathn: 
Èàtcrcices de peté. Fêtes. 
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Yentatkw. Dieu tente quelquefois Iti 
hommes pour avoir le plaifir de les pu-. 
nir quari4 ils font affez bêtes pour donr 
'nèr dans le panneau; cependant poui: 
î ordinaire il les fait tenter par le Dia^ 
tie, qui n*a d'autres fondions (or la 
Terre que àe faire, la nique à Dieu & 
de lui débaucher fe^ Serviteurs. On voit 
par cette conduite myûerieufe que la 
Divinité dans fes décrets impénétrables 
ie divertit à fe jouer des mauvais tours à 
elle-même* _ , : , . 

^eftamens. Diéu> q[ui en immuable, 
en a fait deux en fa vie ; l'un s appelle 
iAnden & lautre le Nouveau jLeftomenté 
L'EgUfe n'adopte le^ premier que par 
bénéfice d'inyentaire>..eîle S'en tient au 
(eçond > en l'arrangeant à fa façon : ce- 
lui-ci eft fi précis^ qpe jamais il ne s'efi 
élevé de chicannes êiitre lés héritiers 
appelles à la fucceffion.,^ 
, Dan? les fiècle^ d'ignorance ^ c'eft^à-i 
dire de foi vive , les Teftanirns^ des 
Laïques étoiens nuls quand ils ne laif-. 
foient point à T^glife une portion de 
iepr bien , ^otA, elle (eut lieu d'êore cosh 
tenter 



théocratie. Belle forme de gôuvenie-* 
trient ,' in ventée par Moyfe pouf la çon;- 
modite de Ta tribç de Lévi j dans laquelle 
Dieu feul eft le Souverain > & par con- 
féquent fes chers Prêtres font lès maîtres 
des corps & des âmes des hommes. Ce 
•gouvernement divin devroit fubfifter par- 
tout^ & fur-tout dans les pays Chrétiens > 
où les -^Princes ne doivent être que le$ 
valets du Clergé. 

Théologie. Science profonde , furnatu? 
relie , divine , qui nous apprend à raifonri 
ner de tout ce que nous n'entendoni 
point, ôc à brouiller nos idées fqr les 
<:hofts que nous entendons j d où Von 
voit que c'eft la plus noble & la plus 
utile des Sciences; toutes les autres fe 
bornent à des objets connus > & partant 
méprifables.' Sans la Théologie les Ettit 
pires ne pourroient fubfifter , TEglife 
feroit perdue , & le peuple ne fauroit a 
quoi s-en tenir fiir la Grâce, fur la Pré- 
deftination gratuite, fur la Bulle Unigô^ 
fdtufj dont il eft très-effentiel qu'il ait des 
idées précifes. 

^hèfer. L on nomme ainfi en Théo- 
logie des difputes publiques ôc folemnel- 
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|e$9 4anf lefi|ueUesles}euilesThéolo'g^f 
inontrèni leur favoir- faire en fe faiûuH 
des bleiTures à lâ tête^ietoutfpoqr avoir 
occaiion de montrer la f)oncé de leur 
onguent qui n eft autre que la foi Les 
Skèfes chez les Çlireiiens ont dignement 
remplacé les jeux Olympiques des Gfrecs> 
îe$ exercices des Romains, les confé- 
rences des Philofophes qui n etoiént que 
des payens & des ignorans en Théologie» 
Xhiare. Triple couronne que le ÎPapç 
a feul droit de porter pour indiquer b 
plénitude de fà puifTance dans le Ciel ^ 
fur la Terre & dans le Purgatoire.. 
. ^Udetfr. IndifFérence très-condamna^f 
|)le pour les importans objets dont on 
Chrétien doit s occuper , & qui pourroit 
î^ien conduire à la tolérance. Un Chrétien 
doit.ètrç brûlant, Dieu vomit lés tiédesj 
lis donnent des vapeurs à fa femme, qui 
p'aime point, les amoureux tranûs* 
. , y^rûw.Ceft dans Je langage ordinaire 
un Prince qui opprime ù Société aulieu 
de la gouverner : dans le langage de la 
Religion un Tyrçn eft un P/ince qui ne 
penfe poiut comme les Prêtre? , qui ne 
fait pas tout ce qu'ils veulent ou qui a 
Timpertir^nçe de mettre obUaçle 4 kurg 



raintès volontés) quand il les croit nuiii-«' 
blés au bonheur de FEtat» qui ne doit 
îamais balancer les droits facrés du Clergé* 

^oUrmce. Syftêoie impie ôc contraire 
€iix vues du Clergé ; il né peut être 
adopté que par quelques Chrétiens peu 
aélés I qui trahiflant les intérêts^ de, VEr^^ 
glife prétendent qu41 fer oit bon de laif* 
Ter chacun rêver à fa manière fur des 
chofes fur-tout que pèrfonnç n'entend* 
Li^Ëglife connoit fes intérêts mieux que 
peribnne j jamais elle né s'efl prêtée à 
wie tolérance parfaite , les ferles fe font 
par tout haïes > perfécutées^ exterminées» 
& nous avons lieu d'efpérer que cela 
continuera de même jufqua la fin dei 
jQècles y fi FEglife va }ufi]ue-làt 

Conjure. Opération iacrée qui (e fluC 
iur le poil d un Lsuque qui veut fe Êdre 
aggréger au Clergé 9 c'efl-à-dire com- 
mencer à vivre aux dépens des autres. 
Cefte cérémonie préliminaire eft faitç 
pour Iqi apprendre que fa fonâion dé-, 
formais fera de tondre fes concitoyens 1; 
fi la gr^ce 4^ Piei» lui fournit de bons 
cifeaux. 

^wu^]^uiffâ»cç. Cefi le pouvoir de 
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jtôut faire réfervé à Dieu tout feql, fan^ 
que rien • dans la nature puifie rcfifter à 
fa volonté. Cependant nous voyons qufç 
la pujffance divine n'efl poiht encore par- 
venue jufqa'ici à rendre fes créatures tel-f 
les que le Clergé les defire j^ il ne peut 
ni ks fefre agir' ni leç faire .penfer d'toe 
ihariiere. conforme àt fes volontés. Le 
Diable, que Dieu a. créé très- malin i| 
prend fouvent la liberté; de mettre (a 
puifTance en défaut; mais tout cela ne 
prouve rien 9 Dieu a créé, le Diable f 
Dieu veut qqe le Diable dérange fes 
projets, Dieu ne veut point. anéantir- le 
DiaWe , de peur de n'avoir plus rien à 
faire âc fiir-tout dans la crainte que fou 
Clergé ne devînt inutile ici- bas. 

. Les Prêtres de l'EgUfe Romaine font 
plus puiflans que Dieu , il ne peut fë 
faire lui-même tandis que/ ces Prêtres le 
font à volonté. Voyez! ïï^mnSukJtantiar 

• TLradition. Ceft la parole; de Jéfusr 
Chrift , recueillie par les hommes édai--^ 
rés 9 qui Tont trahfmife fans aucune al- 
tération aux Chrétiens d'aujourd'hui^ 
LW voit que la tradition seft confer-i 



Tfée par miracle; les hommes ordînatre* 
ajoutent ou retranchent communément 
jaux chofes qu'ils voyent ou qu'ils enten^ 
tdeht ) les Apôtres ne furent point dans 
ce cas f fie nos Prêtres font trop honnê--; 
les pour altérer la tr^tdition. 

Tranfubftamialion. Voyez Bréfence 
réelle. Suivant les Catholiques» Dieu a 
la politeife de fe changer en pain^ quand < 
cela convient à fon Prêtre » qui > par un 
tour de main > fait efcamoter le pain pour 
mettre Dieu eii fa place. Ceft le plus 
^ étonnant tour de gobelet que le Sace]>. 
doce ait jufqu ici inventé. . . ' 

travail Les Prêtres ne font point ici- 
bas pour travailler comme les laïques ; 
leur travail eft fpirituel & par conféquent 
très-pénible. Il confifte à rêver, à par- 
ler y à difputer > à chanter pour le plus 
: grand bien de ceux dont les bras fe re- 
-muent ; çpmme ce travail eft très-utile il 
::éft . communément très- bien payé. Le 
Clergé ne feroit pas content fi Ton payoit 
•en efpcit fon travail fpirituel : Voyez Fré- 
'hm. Vampires. Moines. Fritreu 
Jii latinité. Myftère ineffable adopté par 
^« Ghrçtiens qui Font reçu dm divin Plar 



cpri ; tl fait un article fondàcnenta} dç 
fiotre faintc religion. A l'aide de ce 
myftère un Pieu fait trois > àç. trois 
Dieux ne font iqu un piçu unique. |^e 
dogme de la Trinité ne peut paroitre 
abfurde qu'à ceux qui n^entendent point 
'Platon. Ce perç de TEglife iipagina trois 
maniereç d envifager la Divinité ; de iâ 
puiilance nos faints Doâeurs ont fait 
un Père à barbe vénéraUe; de (à raifon 
ils ont fait un Fils émané de ce Père & 
pendu pour Tappaifer ) de ia bonté ils 
ont fait un Saint Effrita transformé eoi 
pigeon. Voilà tout le myÛèfe» 

v&u. 

Vanité. Tout en' cenj^iondé eft vanité 
Ihors la Théologie; cen'eQque dans Tau- 
fre monde que Ton trouvera du (blide ; 
c'eft là que nous verrons la folidité des 
édifices élevés par nos Prêtres ; en atten- 
dant leur cuifihe en ce monde me paroit 
très-fQlidenâent fondée. 

Vsrhfirési Ce font des morts qui s*amu^ 
fent à fuccer le fang des vivans. Les Es- 
prits forts douteront > peut-être > de cette 
merveille^ mais quils ouvrent lés yeux f'' 
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|E u$ yèrronlt un corpt moii fiiccif lé 
corps vivant de laf Sjopiétfî. Voyez Moit 
pes. Prêtres, Clergé &c. 

Vûfef Toijis les fipmniet (ont de$ pots 
comme Fa die élégamment St/Paal i ^aif 
\cs uns (ont des pots que I)içu place fur (k 
cheminée pour égayer ion appartement t 
les autres font des ^ots de chambre qu'il 
fait recuire éternellement afin de les net^s 
tpyer aprSs If s avoir falis lui-même. 
; 'Ven^eaçci. Suivant la Bible Ip Diei^ 
de rUhtvers eft vindicatif ôc rancunier | 
(es Minifires ne peuvent donc fe difpenr 
fer de Fimiter ^ d'entrer dans fes vues | 
le Dieu des vengeances letfr fauroit très-: 
mauvais gré s'ils négligeoient de le venger. 
La Divinité eft toujours vengée quan4 
tes PrQtreji Iç font. 

ïf^enU ^archandife tr^s * précieufe i 
que nos forciets facrés vendent , comme 
4e raifon^ fort cher aux Chrétiens ^ pour 
les aider à voguer dans la barque de S» 
Pierre. Le vent que le dergé débite 
produit (buvent des tempêtes » confor- 
mément à ces paroles de l'Ecriture > ils 
femérQtH du Vent- Et ils recueilleront des 
\Qr&^es., 



• Verhi. Cëff \é'Lhgof àè Platon J la 
iageffe divihc, la fàifori éterr»é]le, dont 
no^ Théologiens ont fait un Dieu , ou fl 
! on veut 'pn homme; Kotis croyons donc 
très - fermement que, la raifon de Dieu 
« eft faite homme i pour éclairer |es hom- 
mes, & ftirtout pour kur apprendra que 
la raifon divine n entendoit nullement 
qu'ils' eufferit de la raifon , & que leurs 
Prerres avoient toujours raifon. 

Vérité. Il y en a de deux efpèçes ; 
Tune eft humaine & l'autre eft Théolo- 
gique ou divine. La première ne convient 
point au Clergé , par conféquent elle eft 
fiufTe; la féconde lui eft utile/par con- 
féquent elle eft vraye. La vérité utile ôc 
vraye eft toujours celle qui convient à 
no5^ Prêtres. . 

Vertus morales. Elles ne font utiles qu'à 
la Société , mais ne font d'aucun rapport 
pour TEglife^ ce font donc . de fauflès 
vertus ; cependant elles peuvent avoir du 
l>on pourvu qu elles foient jokites aux 
vertus Evangéliques ou à celles que Toa 
nomme venus Théologales. 

Venus Théologales. Ceftà-dire néce(^ 
faires aux Théologiens, ou qui ont po^r 



bbjçt rurilUe du Clergé. CVftij Foi; 
V Espérance & la Charité. Si ces vertus 
Tkotit rien de bien Utile à \à Société elles 
font au moins âyantageufes au Sacerdoce; 
la foi lui livre des peuples que ïefpérance 
amufe,'& dont la charité le met dans Ta- 
bondance âc le fait vivre à pot & à roc 
dans la Saciét^. 

Viatique- Xorfqu*un bon Catholique 
cft'prêt à faire le grand voyage > FE-^ 
glife en bonne mère lui fiiit fa petite 
provifion pour le chemin ; de peur que 
ion amené tpeure de faim fur la route 
elle lui. garnit le jabot aune gaufFre;; 
nourriture ^^S^ légère^ mais qui fufïk 
de refte pouc^ une ariie qui voyage. 

Vierge { Sainte ). .Ceft la mère du 
èls de Dieu & de la belle- mère de TÇj 
glife ; ^ileu.fijt fpirituejlement. obomhrée 
par t)ieu le ;)Père ,; qm|.a'étant qu'urj 
pur efjxrir i ne canfomma point le ma-< 
riage,. car il eft évident, qu il fautua 
corps pour cette cérémonie. , 

Vifibilitê.^ Caraâère de, la véritable 
Eglife 9 qui doit ctrevifible.ôc qui four? 
vent fe rend^ palpable ? fur -tout quand 
elle monte fur fes grands chevaux ^ c'eâ 



Ilors que toutes les âuftrei Hglifèè & 
Êachent & fe rendent invifiblei 

Vijton héatique. Ceux qui âiiis ce 
imonde auront eu foin de bien fermer 
les yeux y au riique de fe cafiêr le nez i 
Jouiront dans Taùtre monde d une vue 
fi perçante 61; fi forte qu'ils pourront ^ 
(ans être éblouis 9 contempler Êice àf 
face la fpléndeut de Fefprit qd remplît 
funivers. 

• Vifioni. Laritéfhes fiiagiqùes que dé 
tout tems le Père éternel s'eft àmufé à 
montrer aux Saints > aux ProphêtttSi à 
fes favoris de l'un & dé l'autre fexe. 
I^es fous > te$ fripons £c leis femmes à 
vapeur font communément ceui^ que W. 
Bivinité préfère pour leur montrer fi 
Curipfité. . . ' ^ 

Ultraniorifainù Ct (ont toul ceux quî\ 
habitent par-delà^ les mpnts; les Janfé^ 
fiiftes prétendent qu'il faut lcs^*rtvoyer 
par-delà les ponts y ce qui ne féroic pa» 
tçop fâcheux pour <la6 Italietis. 
^ Unigenitas. Mot par i)ù commefece 
une Bulle intéreflante du très-Safint Pè^ 
fe 9 qui depuis plus de cinquante zni 
a mis là France eri gayetéj; elle a fiik^^ 



ipiit Ëik neurirle commerce au pàpietjl 
cHe a fait diftribuer deux cens mille Let*^ 
très de Cachet j fans compter un mit 
lion de mandemens ôc de beaux écritt 
qu elle fait éclorre pour Tindruâiôn des 
harangères & pour (exercer les faims 
caquets des dévotes de la Cour. 

Uhfté. Tout Chrétien doit croire fer- 
mement qu il n y a qu tin feul Dieu $ 
fans la révélation :divine nous n'aurions 
îamais pu deviner cette vérité i cepen^ 
dant tout Chréùèn èft en confcience 
obligé d^adoi^er^ trois Dieux qui ^oui(^ 
lent i par indivis 7 de la Divinité. D'^ 
près le$ équations algébriques de nos 
Théologiçns > un eft égal -à itok fit 
tmis efl é^ à un. Quiconque he ife 
xend point à Tévidence de ce câtctil 
màx>que aifarément de foi fie mérite d'è^ 
»re brûlé. 

Ufiitcàe f.EgUfé.De mèiôt qweDieu 
cil un> TËglife de Dieu eft une. Il 
n'efl pas permis d'^en douter à la i^ de 
-Funité de dogmes , de fentîtaéns;^ d*o^ 
|>inions que l'on voit fubfôler dtpu» 
tant de fi^es entre tous les Ghifétièfisç 
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icetfe unité pcouve aiSiremeift lè doigt 
de Dieu. " 

Univerfitési Etablilîemferis très - utiles 
au Clergé i 6c fagemënt confiés aux foin^ 
de feg membres V qui travaillent effica- 
cement à former des citoyens bien dé- 
yotff , bien jzélés j bich pauvres d'ef* 
^rit 9 bien ii>utiles k la Société profa- 
ne 9 mais bien utiles au Clergé. 

Vocation^ Voix intérieure ôc irféfifti- 
tle d« la Divinité I qui invite .un gar- 
çon ou uoe -ifillè jde quinze ans à ^n« 
fermer; pout avoir lé pîaiôr dé s'enhîr- 
yer toute leur vie. La vocation à.Pé- 
tat Eccléfiaftique cil uniÊdttt deûr dobr 
tenir dpS;;bét\éficea ôc^de* revenus > que 
Dieii ^uirniême infpirè ii;^; cadets de 
famille > qui nont rîeù i où à tous ceux 
qui fç. .(j^r^tent. Un peedbanti invincible 
à ne rien faire pour la Société. : 

F(?^«oc fwftûjîfg&^x.; Prûttiefles folem- 
nelles faites à Dieu d'être inutile à foin 
mêm^ 4C;.aMX autres y deipaffer fa vie 
dans .i^neûinte pauvreté- ,: dans defaîri- 
tes démaiigeaifons y dans une fainte fou- 
miffîon aux Volontés d'un faiât Moine 

otf 



m aune izyate Bégueule , ^in pour fô 
défcnnuyer font enrager tÔUS ceu3f ^i fe 
rangent fou* leors ordres'i 

Volera Ceft prendVe pôufr riéffï ce 
qui apparliehc -aux autrefl. Il n''*^ poiné 
permis de voler 5- cependant la tî&u de 
Lévi jouit du droit divin de prendre 
l'argent des Qiïétiens pour leâ denrées 
aériennes" quelle fait venir de là-haùt.' 

Vokntési II eft de foi de orpire qUe 
'Jéibs '- Chrift a deux volontés ôt dèuit 
natures; la première «ft Jta fieniïè ,. U 
féconde eft celle do CHtfrgé / qài n'dl pal 
toujours la fienne » mais à laquelle > ainfi' 
que nous i fl ^ft bien fof ôé de fè ^j^eri 
»Ufùrf. Ûietil'atoitfVomife aux juifs 
mffi bien que le vol; mais fan &'ràutré 
Ibht iiiiteidits aux Chrétiens laïqû<sâ, tt 
n y 9i. ifnc le Clergé qui ak îf privi- 
lège de &irè iôi*' bas an commerce àfu- 
rûre» Se. même de nrèr im gros inté- 
rêt des fonds quHli n'a' point fournis. 

Ufttirpationt EtcUfi^iquei. Les gens 
'^ui. manquent de foi prétendent que l'Ë- 
jglife â :fouvenf exercé des droite qui 
De lui appartenoient pas ; s'ils avôienr 
é^U iiÀik ibntiroienc que l'Eglilè i^e 

A 
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ppm i^jnzU ufurper y yû qu elle exerc<ç 
lès drod^s de (on piari qui Cqnt illimitée* 
Ce font lés Souverains qui font des 
ufurpateqrs quand ils empêchent le Cterr 
gp du(urper'ç)u pouvoir ou des drokf 
dont Ipj) iaïquey {^e pf pyent jamais q[ua-: 
bu(fr/ ' ' 

Vfiig^f* Traduûîon Latine des Sais- 
ies l^itures j in^piréip pat le St. Eipri| 
qui (àvoit fans doute mieuiç rHebreu 
que le Latin : en elfet (a leâure nous 

Îtouve qve Ifieu ne parle pas fi bop 
^acin que ce coquin de Gicérosu 

Y. 

tlea^. Qr|^)|i^8 très^inueileft à 1^^ 
bon Chrétien t qw ^it fermer lesiyeux 
pour niarclier plos-lulreinent dansJa voye 
du ra}ut> b|i 9>ê(Be ]|<:s arracher ^uand 
le Clerii^ le feàndaliièé ' ^^^ 

. . . -id fO:^ A 



Zèle. Fif^yre r^cj^ée) aç^çon^paj^ée 
ipuvent de redojilflêfiieiis ^ 'd^ cranf^ 
ports au cerveau^ à laquelle lâf dévbt^ 
^ les dévotes fof^t ;fo.rt fuiec»; c'eftbne 
maladie Ëndémiqiie de comuieii& (Sonic 



1^ jCËriftianifine a gratifié le géhte &»? 
main. Depuis di:^-^uit ilècles les Chi<$.' 
tiens ont beaucoup ^ fe loyer, des f van-: 
^ges qa^iïs retirent "des crifes £Juc«res 
que le fils de Die^ & fou Clergé but 
caufées furlaternç» & quii, fiÊSeuou 
les Princes n*y mettent la main i dure-^ 
ront. infailliblement jufq^'à h conlôoks 
igaation des ûècles. 

F I N. 
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